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Zannarth ne se 
rendra que lorsque 
la mort elle-même 
lui prendra la vie ! 
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Tu oublies un dé 
tail, Zannarth...Car 
même si tu peux vo- 
^ 1er r âme d'une in- 
Mortunée mortelle.. 
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/Sorcière ! Tu aurais puN 
^e tuer avec ton baiser de! 
succube ! 



SI— . 

ijÈ 



K 


/en effet, Zan-^^ 
I narth,..mais je ne ^ 
M'ai pas fait. J'ai be¬ 
soin jde tes pouvoirs 
[plutôt limités car je 
\veux retourner au 
( royaume de mon | 
I père...et certains j 
' tentent de m'en / 
empêcher. y 


'^'en empêcher 
Ha ! J'aimerais voir\^ 
le mortel qui ose- ^ 
rait se dresser & 
L contre toi ... /S 


Satana... la 
fille du diable ! 





Une route que je 
découvrirai avec 
ton aide, mon ami 
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I ne s'agit pas de 
mortels... mais de ceux 1 
qui souhaitent ma perte, 

. et iis ont réussi à éri~ 
\ ger une barrière entre 
V. mon père et moi 


'est pourquoi je 
suis venue ici à la grot-' 
te des sept vents pour 
trouver une route évi¬ 
tant le trajet normal / 
vers l'enfer,... 
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Elle vaut beau¬ 
coup, je t'assure, 
Zannarth. 
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Les ténèbres ; 
dans les ténèbres 
quelque chose 
bouge.,.des pas 
s'éloignent... et | 
notre histoire 
^commence... 


K-.XTKS; (iKRRY (ONWAY 
DKSSINS: ROMKRO 
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Mais nos yeux ne 
sont pas les seuls 
à observer la pro¬ 
gression de Sata- 

nd.» • t 




Cependant, ce 
sont les seuls 
yeux humains ! 


Oui, Trachos. 

Nous avons échoué 
par ta faute. 


WA 


m 
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frtuparavant, nous 
étions forcés de trouve^ 
des esclaves mortels pou 
jeter nos sorts, car nous, 
les quatre, n'avons pas 
le droit de pénétrer dans 
le monde des vivants. 

Je monde que Satana a / 


la réponse de l'etre cornu 
est pleine d'assurance. 
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t, bien que cela ne 
concorde pas avec 
nos prévisions, cette 
nouvelle tournure des 
. évènements n' est pas 
i désagréable car Sa- 
^ana est à portée 
m^noUe mai n.,, 
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Travail qui 
nous procure 
ra un plaisir 
xtrême. 
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Pendant ce temps, 
dans une caverne 
toute bruissante du 
grondement d'une 
cascade souterraine... 


Je n aime pas ça, ^ 
Satana. Les quatre sont 
partout, guettant, agis* 
sant. Le jeu que tu y 
joues les lancera à J 
nos trousses, et 
tu le sais. I 
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I Mr {*1 Mon pere ne > 
' ivVY se doute pas qu'ils 
complotent contre lui 
et leurs sortilèges 
fvT ^ TA m'empêchent de 
r Depuis que j avertir. A 

découvert leur trai-^^- 

trise, j'ai cherché un moyen de \ 
me venger...et, grâce à ce voyag^ 
je l'ai trouvé. J/ 


5^ 


ne comprendrai ja 


mais ton. 


C'est un nightbeast 
Satana... un agent 
des quatre ! 


OC 
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J^loigne-le... vite M 
T Libère-moi de ce 
i démon avant qu'il ne 
à me laboure de ses j 
griffes ! ^ 


Satana 




















/vraiment, 
Zannarth...j'ai hon*^ 
te de toi. Un night- 
beast comme celui- 
là n'est pas un dan¬ 
ger pour toi... un 
incube...ni pour moi 
V, la fille du diable,. 


'Dis-moi 
monstre, 
que vois 
y. tu ? 


r Parce que ja¬ 
dis j'et'ai impo¬ 
sé le même sort 
.qu'à notre atta 
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Je préférerais croi 


jours sa favorite. 




Cependant, a 


\m 


Quand noub 


étions enfants, un 


jour je t'ai fait une far 




détester./;; r, 

' Pourquoi Zan- > 

narth ? Ce n'était 
qu'un jeu d'enfant, 
et tu l'as pris au 

sérieux. Â 
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/'comme si je t avais 
traité de la façon dont 
j'ai traité cette...cette 
chose... faisant de lui 
notre guide inconscient. 




En un instant, Satana 
est jetée à terre, vain¬ 
cue par la force d'une 
équipe de démons 
lâchée sur elle. 


N/Il 


■■■« , 
Hk .v* ; 


h non, 
maîtresse 


Zannarth, cepen¬ 
dant, a plus de 
chance... 
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...puisqu'il les a menés 
droit dans une embuscade. 




...et repousse un de 
ses assaillants avant 
que l'autre ne puisse 
réagir. 
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Oe dois vieillir. Salaria. > 
Jadis, seule la réalité m'ef¬ 
frayait. Maintenant une 
i simple menace me ter- ^ 
\_ rorise. 7 


M 




M Ce n est pas 

la vieillesse, Zan 
narth... uniquement 
l'ex périence. 

I prie...ne 

ne tiens pas responsable 1 >r 
de ta décision. Tu voulais “ 
m’aider. Que tu l'admet- 


tes ou non. 


& 


V 


7 Quoi? Je vjg suis un 
voulais t aider? )succube et 
A quoi vois-tu /tu es un in 


ne mon pou 


voir sur toi 


"Kif 


w. 


cherche a 
riposter. 


■rK 
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Je regrette juste que jusqu'à 
présent notre voyage n'ait 
pas été plus fructueux. 


Oh, il l'a 
été, Zan- ^ 
narth et 
\il le sera. 


/Dans mon 
’ âme, je sais 
\que nous avons 
remporté une 
^ victoire 




Tu connais 
bien les mâles, 
1 ^ 1 ^, Satana ? 


JJr Bizarre. Je 
7 me sens plus 
libre maintenant 
que mon esprit 
sait ce que mon 
âme savait déjà. 


! 
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CETTE nuit-là,, le SILENCE PE LK VILLE FUT 
troublé PKQ un hurlement P' ÉPOUV^NTE. 


/ CEL^ VIENT PE CETTE 
l RUE. QUELQU'UN EST EN 
V P^NGER . 





I5W 


PEU KPQtS APPARURENT PEUX SILHOUETTES 
QUI S' ENFUVAIENT À TOUTE ALLURE. 


AU SECOUR 
PAR ICI. IL 
V SUIT ! 








lui 


C'EST UN 
MONSTRE GIGAN¬ 
TESQUE . 


FUVEZJANT 
QUE VOUS LE 
POUVEZ. 
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OUI, FUVEZ, imbéciles QUE VOUS 
ÊTES, TACHEZ PE S^UVEC VOS VIES, CAR 
PERSONNE NE PEUT RESISTER ^ N[K FUREUR, 

VOUS M' entenpez bien, personne I 



C'EST MNSI QU'ÊTMT KPPI^ü CE C^U' 
CHEM\R VIVANT, lE MOIS PERNIER. MMS 
COMMENT TOUT CEL^ WMT-IL COMMENCÉ, 

ET Quelle fut L^ fin réelle pe cette 

HISTOIRE, MOI SEUL POUVAIS RÉPONPRE 
CES QUESTIONS, CA,R J'ÉTMS CE MONSTRE. 


N^GUÈRE, JE N' ÉTMS RIEN P' AUTRE QUE 
HOWARP WERN, UN SCIENTIFIQUE Q' ASPECT 
frêle, la RISÉE PE TOUS, SURTOUT QUANP 
JE SORTAIS AVEC MA FIANCÉE. /-^ 


AH, VOILÀ CE Que 
J' appelle une jolie 
V fille . 


\ OUIMAISRE- 
: I 6ARPE L' ESPÈCE 
/ PE PUTOIS SANS 
ALLURE QUI L'AC¬ 
COMPAGNE. IL LUI 
SERT PLUTOT PE RE¬ 
POUSSOIR . 


JE la lui soufflerais bien \ 

MAIS CE SERAIT COMME Si J'EN: 
l LEVAIS SA SUCETTE À UN 7 

OUAIS, CE PEMI-*^"^ 
/[ CLOPORTE NE TIENPRAIT PAS^ 
// \ UNE MINUTE CONTRE TOI. > 


IGNORE-LES, 

HOWARP. 
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MMS CE NJ’ ETMT P^S SEULEMENT LES VONOUS 
PU COIN QUI M' \STlCOTMENT. PJNCTOuT C' ETAIT 

la meme Chose. 


PÉGASE, POLISSON ! 
LAISSE la place à un 
VPAI HOMME ! 


4^ 
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VOUS NE PEVRIEZ PAS \ 
SORTIR AVEC PES MI-POR- 
TIONS, CHÈRE AMIE. SUR- ^ 
V^^TOUT QUANP IL V A PES 
\6ARS COMME MOI PANS 
V LE SECTEUR. 


W- 

\ Il 


IL 


J' Al PE 
L' AFFECTION 
POUR HOWARP. 
C' EST UN HOM¬ 
ME sensible 

ET BIEN ÉLEVÉ. 


EN FAIT, BIEN QUE SALLN NE M’EUT JAMAIS 
FAIT PE REMARQUES SUR MA PETITE TAILLE, 
JE SENTAIS BIEN QU' ELLE EN SOUFFRAIT 
COMME P' UNE INSUFFISANCE PE MA PART. 


r elle a honte PE moi. TOT 
I OU TARP, ELLE ME QUITTERA, À 
^ MOINS QUE JE TROUVE UN 
L MOVEN PE PEVENIR PLUS 
X^GRANP ET PLUS FORT 


K 


C'EST alors que je PÉClPAI P' UTILISER 
MES CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES POUR 
SORTIR PE CETTE IMPASSE. 


TOUS les cours PE musculation pu 

MONPE NE SUFFIRAIENT PAS. MAIS PEUT 
ÊTRE UN SÉRUM PE CROISSANCE FERAIT 
-IL L'AFFAIRE. ^ 


















J' INSULlM un L/kBOR^TdlRE 
P^NS MON APPACTEMENT, OÙ 

JE PUS travailler tranquil¬ 
lement. / \| 


J'UTILISERAI TOUT MON 
TEMPS LIBRE À ESSAVER DE 
TROUVER CE SÉRUM. JE 
DOIS RÉUSSIR, SINON JE 
; PERDRAI SALLV. ^ 


POUSSÉ PAR MON AMOUR 
POUR ELLE, JE COMPOSAI, 
CONCOCTAI, TRAVAILLAI 

D' innombrables Mélan¬ 
ges, ESSAVANT SANS CES¬ 
SE les Résultats. 


C' EST le bon DOSAGEN 
EN EXTRAITS THYROÏ¬ 
DIENS, IL ME FAUT 
I MAINTENANT CONCEN- j 
URER LE RESTE DU / 
\ PRODUIT. 


Oo° 



enfin, au bout de plusieurs 

MOIS... - 

/ ÇA Y EST, J'AI RÉUSSI !\ 

' CE SÉRUM VA ME TRANSFOR- \ 
\ MER EN athlète SÉDUI- 
\ SANT ET BIEN PROPOR- J 
\ TIONNÉ; ^ 



ü 



JE PORTAI L' ÉPROUVETTE À 
MES lèvres et le cœur 
BATTANT, EN AVALAI LE 
CONTENU .r\ - 


L'EFFET NE SE FIT PAS 
ATTENDRE ... 


MAIS JE CONSTATAI TRÈS VI¬ 
TE D' AUTRES CHANGEMENTS 
QUE JE N' AVAIS PAS PRÉVUS. 
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PEU ^P^^£S, D\NS UN PERNIER ^CC£S PE CROlSS^NCE, JE CREVM LE PlXFONP PE MON LOGIS . 
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JE NE S^VMS PLUS OÙ DONNER DE L^ TÊTE. 
SOUDMN J'EPROUVM UN FR^C^SS^NT BE - 
SOIN D' MR. 




I 


' ' 




im 


H£L^S, OU'EST-CE 
QUI M'ARRIVE 2 


JE SUIS DEVENU UN MONSTRE. M^ 

PE^U EST DURE ET RUGUEUSE. M^ TMLLE 
K DE QUOI FM RE TREMBLER TOUTE Lk PlM 
NÈTE. PRENEZ 6\RDE, VOUS, LES HUMAINS 

vFKenez g^rde. ^ l'homme-monstre î 


Liil^ i| 
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LES misérables petits INSECTES ! 
. ILS ONT PEUR, ILS ME FUIENT ! 


JE NE SMS PAS CE QUE \ 

C'EST QUE CETTE BÊTE [1 
MAIS IL FAUT L' ARRÊ- ) 

; TER AVANT QU'Elle J 
\ PUISSE NUIRE À/ 
X^^QUICONQUE^^^/^^ 

\ ARRIERE ! > 

\\ I reculez ou je 







MAIS CES BALLES NE ME FAISAIENT PAS 
PLUS P'EFFET QUE PES BOULETTES PE 
PAPIER MACHE. K—77 - 


ripicules 

^RMISSEAUX 




! *Jt 


âU-î. 
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VOILÀ CE QUE JE 
FAIS PE VOTRE MA- 

jériel infantile ! 


^ SORS PE LÀ EN^ 
.VITESSE, FRANK ! 


QUE CECI VOUS SERVE PE LEÇON ET 


P'AVERTISSEMENT 


^'3 


m 
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Jé " 


ÏJ 











MMNTENMvir. JE VMS ^LLEC 
VOIR 5^LLS BARTON . JE VAIS 
LUI MONTRER CE QU' EST DEVE¬ 
NU CELUI PONT TOUS SE 
MOQUAIENT . 


TU AS ENTENDU CE NOM? QUI QUE \ 
CE SOIT. NOUS FERIONS BIEN DE 
CONTACTER CETTE SAllV J 

\ BARTON le plus vite ^ 
POSSIBLE. SI CE MONSTRE 
L' ATTEINT AVANT NOUS, ELLE 
EST PERDUE . ^ 






m 


PENDANT QUE JE ME DIRIGEAIS VERS CHEZ 
ELLE, SALLS AVAIT ÉTÉ PRÉVENUE EN 
Hi^TE PAR LA POLICE. 


UN... UN MONSTRE ? MAIS... 
OUI... OUI, P' ACCORD, JE PARS 

sur-le-champ. 


7 ^/ 
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QUAND J' ARRIVAI, EllE N'ÉTAIT PLUS LÀ. 


ELLE N'EST PAS CHEZ ELLE, 
MAIS OÙ QU'ELLE SOIT, JE 

la trouverai. 
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J£ N' EUS P^S ^ CHERCHEB LONGTEMPS, CKZ, 

quelques rues plus loin.../—- 


C'EST la voiture PE SALLV, 
LÀ, PEVANT lA prison. LES PO 
liciers ont PÙ M' ENTENPRE 
PRONONCER SON NOM. ILS SA¬ 
VENT QUE JE LA CHERCHE ET 
V ILS L'ONT CACHÉE ICI. 


/ INSENSÉS ! I LS SE CROIENT À L'ABRI V 
f PERRIÈRE UN MUR PE BÉTON, ALORS QUE V 
l JE SUIS CAPABLE PE RENVERSER N' IM- J 
)v^ORTE QUEL OBSTAO ^ _ 


m 






zwt' 




U 1 


ht 
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Cl. elle est 
lE cellule ! 


CONTINUEZ A TIRER 
IL NE FAUT PAS QU' IL 
ATTEIGNE LA FillE. 


W 


^ NOS balles 
REBONPISSENT SUR^^ 
LUI COMME PES BOut^ 
.CHONS PE liège 




m 
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NI leurs projectiles, ni. leur volonté farouche, 

NI LEURS BARRES P' ACIER NE POUVAIENT M' ARRE¬ 
TER. MA FORCE COLOSSALE ÉCRASAIT TOUT . 


NON, ELOIGNEZ-VOUS \ COMMENT 2 
PE MOI. JE VOUS EN SUP-J TU NE ME 
plie, lAISSEZ-MOI y—^ RECONNAIS 
tranquille ! /pas, SALLV ? TU 
^^,-^ne te souviens pas 

l \ PE MOI 2 




m 


f/i 


[>> % 


.N/' 




AU SECOURS ! À L' AlPE ! 
PAR PITIÉ! 




NON. PERSONNE NE 
PEUT TE VENIR EN 
MDE ! 
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P/^NS R^GE, JE COURTS P/^NS CUE S\K5 
REGM^PEC \ A^ES PI EPS. ET JE NE VIS P^S AR¬ 
RIVER le camion Qui se pirigemt vers moi. 




CE N' ÉTAIT RIEN PE GRAVE, JE NE M' ARRE¬ 
TAI QUE quelques SECONPES , MAIS SALLV 
MIT À PROFIT CE COURT LAPS POUR FUIR. 


(reviens, TU M'ENTENPS ? ) 

V reviens à l' instant, y 


ELLE S'EST MÊLÉE \ 

À latoule PE cette) 
KERMESSE. MAIS EllE^ 

WF M' FPuAPPFPi pue: 
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JE L^ VOIS ! elle ENrCE 
L OMS le 5TM0 PES MONTV 
\GNES CUSSES ! 


J' MRlVM TROP URD POUR ^6RIPPER LE 
CHARIOT. I-- 




§ 


à 






\^Â 


MONSTRE ! J'M 
PEUR ! 


'"m 


/ 

k 

m 


f «H ! JE 
PÉFMLLE ! 




m 


JE GRIMPM TOUJOURS PLUS H^UT, ^U-PESSUS 
PE LA FOULE hurlante, JUSQU' À CE QUE 
J' ARRIVE AU SOMMET PE L'INSTALLATION. 


' 

J - 

IL 

y IL V 



4 


LE CHARIOT SE PE PLAÇAI T TROP VITE. AU 
MOMENT OÙ JE VOULUS SAISIR SAllV, ELLE 
SE COUCHA AU FONP PE LA CABINE. 
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DE 6R/^CE, ^LLEZ-VOUS- 
•EN ! CESSEZ DE ME TOUR¬ 
MENTER. JE NE VOUS CON- 
NMS PA.S, JE NE VOUS M 
J^MMS F^\r ^UCUN M/kL, 
LMSSEZ-MOI ! 




i 


REVIENS 
REVIENS \ 
MOI ! 


vers^H 


SOUDMN, SALLV S' EFFON- 
DR^, EPUISEE, N'EN POU¬ 
VANT PLUS. 


JE NE S^URMS ^ 
^ FMRE UN P^S DE 1 
^ PLUS. J'^B^N- P 
-A DONNE . / 


JE lK rejoignis ^U MOMENT OU 
elle S' ÉV^N0UlT.../-“7 ^ 


MMNTEN^NT, TU 
SERIES À, MOI, À, MOI 

^pouR lk vie . 






m 
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SOUDMN JE SENTIS UN CHANGEMENT SE PRO¬ 
DUIRE EN MOI . 


J 


QUE M'ARRIVE-T-IL ? 
J' AI L' IMPRESSION DE 
PERDRE MA FORCE. 


^4 .4 






C'EST L'EFFET DU,SÉRUM 
QUI DISPARAÎT. JE VAIS REDE¬ 
VENIR COMME AVANT. 


è ) ^ 



















CE MOMSTRE HIDEUX QUI ME 
pourchassait S^^6 RÉPIT , 

OÙ est-il, maintenant, , 


l OUBLIE CE 
I MONSTRE, MA 
CHÉRIE. IL EST 


howard 2 TU L' AS VAlNCUj PARTI, ET JE 


N' EST-CE PAS 2 


^ PEUX TE JURER 
QUE TU NE le 
REVERRAS PLUS 
JAMAIS. 


DANS CE QUE JE RACONTAI AUX POLICIERS, IL 
N' V AVAIT PAS DE MENSONGE, MAIS IL N' V 
AVAIT PAS NON PLUS L' ENTIÈRE VÉRITÉ, ET 

JE LES laissai tirer leurs propres 
conclusions. 


BON, VOUS ETES UN SAVANT, T BIEN SÛR 
HEIN 2 SI VOUS NE TENEZ PAS \ C'EST VOTRE 
À RÉVÉLER PAR quel PROCÉDÉ AFFAIRE, EN 
VOUS AVEZ DÉTRUIT LE MONS-/ SOMME. NOUS, 
TRE, JE PENSE QUE NOUS / TOUT CE QUI 
N' AVONS PAS À INSISTER. J NOUS INTÉRESSE 

C' EST QUE LE 
DANGER SOIT ÉCAR- 
TÉ. 



'AINSI, TOUT RENTRA DANS L'ORDRE. COMME 
DANS L' AFFAIRE DES SOUCOUPES VOLANTES, 
les gens OUBLIERENT lA MENACE DE LA 
BRUTE HUMAINE. LA VIE REPRIT SON COURS, 
SANS CHANGEMENT, SA UF POUR MOI... 

r alors, 

I CHIFFONNE PAS QUE JE^^^H 

L NE SOIS PAS UN athlète 
VIGOUREUX ET ÉLANCÉ 


/ chéri, C'EST TOI^ 
[Qui M'AS TIRÉE DES A 
L GRIFFES DU MONS-1 
TRE QUANP NUL \ 
AUTRE AU MONDE ) 
NE POUVAIT M'AI-/ 
DER. TU ES L' HOM^ 
ME QUE J'AIMERAI 
1 TOUJOURS^ LE 
1 HÉROS SANS TACHE 
' IDONT REVENT TOU- 

]Ates les femmes.V 




JE REÇUS UNE FORTE RÉCOMPENSE POUR LA 
DESTRUCTION DU MONSTRE, JE FiS DON DE 
LA SOMME POUR RÉPARER LES OÉ&KTS QUE 
J'AVAIS COMMIS SOUS MON AUTRE FORME? 
enfin, UNE SEULE CHOSE ME RESTAIT À 
FAIRE... 


^ES NOTES, la formule DE MON SÉRU^ 
(MES ESSAIS. JE FAIS TOUT DISPARAÎTRE, 
l quelle chance J' Al EUE QUE LES EF- 
\ FETS DE MA DROGUE AIENT ÉTÉ LIMITÉS 
\ DANS le TEMPS. CELA CONFIRME UNE 
i FOIS DE PLUS QUE LA NATURE, DANS 
V SA GRANDE SAGESSE, NE PERMET j 
' \ PAS À CE QUI EST MAUVAIS y 
V OE DURER. —- 



30 














PE NOS joues, PE TELLES SCÈNES SONT FRÉ¬ 
QUENTES P^NS L^ CHINE ROUGE, 


PLUS VITE ! LA , 
POLICE NOUS / 
Iv^ATTRAPE \y 


LE^S TRAITRES POI- 
VENT ETRE CAPTURÉS ET 
-- CHÂTIÉS ! 


Vi* 

liii 

! t' 


MAIS SOUPAIN, LES POURSUIVANTS S'ARRETENT 
NET AU SORTIR P'UNE RUELLE. 


REGARPEZ... CETTE 
INSCRIPTION SUR LE 
MUR f 


OH ! NON... NON ! 






m 




r,^ ü 




f 


\i 


LAISSEZ COURIR CES MISÉRABLES I ILS 
SONT PE PEU P'IMPORTANCE ! MAIS CES 
l MOTS... CES MOTS MAUDITS ... EFFA- 
K CEZ-LES IMMÉDIATEMENT DU MUR ! À 


m 








JE VIS SUR L'ILE PE FORMOSE... MON NOM EST 
CHAN LlUCHOW... MA MÈRE ÉTAIT AMÉRICAINE. 
MON PÈRE EST CHINOIS... MON HISTOIRE COM¬ 
MENCE AU MOMENT OÙ MON PÈRE ME DIT COM¬ 
BIEN JE le Déçois. 


DEPUIS LA MORT PE TON HONO¬ 
RABLE MÈRE, J'AI FAIT TOUT MON , 

POSSIBLE POUR FAIRE PE TOI UN 
homme... mais J'AI ÉCHOUÉ ! 

—*- 

^ POURQUOI ME PARLES-TU Si PURE¬ 
MENT, PÈRE, JE N'AI RIEN FAIT PE 
MAL I 






fin FANG FOOM ! QU'EST-CE QUE C'EST 2 
POURQUOI EST-CE LA CAUSE.D'UNE TELLE 
TERREUR ?‘lA RÉPONSE EST UNE HISTOIRE 
FANTASTIQUE... UNE HISTOIRE QUE MOI 
SEUL CONNAIS... CAR C'EST LA MIENNE. 




iii 
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C'ESr HÉUS L'ENNUI ! TU N'/VS RIEN FMT ! 
ru NE FMS RIEN ( TU N'ES RIEN ! POURQUOI 
ne r'EN6/V6ES-rU PAS OANS LES FORCES NA¬ 
TIONALISTES COMME L'A FAIT TON FRÈRE ? 

TU SAIS QUE L'ARMÉE PÉFENP FORMOSE... 
QU'ELLE EMPÊCHE TOUTE AGRESSION PE LA 
part PES continentaux. POURQUOI REFUSES- 
TU PE PRENPRE PART À NOTRE COMBAT CONTRE 
les forces PU MAL ? ---- 


MAIS PÈRE, JE PEUX MIEUX 
SERVIR MON PAVS P'UNE AU¬ 
TRE FAÇON... À MA FAÇON !> 



UX MIEUX ï / A TA FAÇON 2 
P'UNE AU-H HA ( TU VEUX 
^ FAÇON PIRE EN ÉTU- 
TT PIANT PES LÉGEN 

\X —' PES ANCIENNES ET PE 
VIEUX TEXTES P'HISTOIRE? 
PE quel SECOURS TE SERONT 
TOUTES TES LECTURES CON 
TRE U PUISSANCE PES 
HORPES ROUGES ? 


ne te ponne 

PAS TOUT CE MAL, 
PÈRE ! CHAN NE 
PEUT S'EMPÊCHER 
P'ETRE UN 
' COUARP 


POUR CETTE 
REMARQUE, JE 
L PEVRAIS TE... 


V POURQUOI 
JNELE FAIS- 
yTU PAS. HONO- 
r RABLE FRÈRE. 
OU AURAIS-TU 
PEUR ? J 


' ARRETEZ ! 

SI VOUS VOU¬ 
LEZ VOUS BAT 
TRE, BATTEZ 
VOUS ALORS 
CONTRE VOTRE 
.ENNEMI COM 
MUN, ET NON 
PAS L'UN 
, CONTRE L'AU- 




J'AI AU MOINS \ 
UN FILS PONT JeI 
PEUX ÊTRE FIER. 


f TU PEUX ^ 
COMPTER SUR ] 
MOI, PÈRE. JE 
PiFENPRAI NO-/ 
TRE LIBERTÉ AU^ 
PRIX PE MA VIE 
SI NÉCESSAIRE., 


PUIS UN JOUR, .MON FRÈRE RE¬ 
VIENT EN HÂTE À U MAISON. 

'LE Q.'è, A APPRIS QUE LES 
ROUGES massent PES BATAIL 
LONS SUR LA CÔTE PU CONTI¬ 
NENT f ILS SE PRÉPARENT 
PEUT-ETRE À.NOUS ENVAHIR. 


AINSI, LE moment 
REPOUT^ APPRXHE 

finalement . 
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TOUT HOMME V\LIDE \ ÉTÉ MOBILISÉ ! 
JE POIS CETOURNER KÜ CW IMMEPIV 
i fEMENT II -—^^ 


QUE LES- PIEUX VEILLENT 
SUR TOI. MON fils ! 



IL V A. BIEN PES F\ÇONS PE LUTTER 
CONTRE L« TVR^NNIE ! CHUNG ^ CHOISI 
LA SIENNE, ET J'M CHOISI LK MIENNE. 



CETTE NUIT-LÀ. SKH5 RIEN PIRE ^ PERSONNE, 
JE P^RS POUR LK COTE PE LK CHINE ROUGE. 


ri 


JE TRWMLLE K CE PLAN PEPUIS QUE J'mI 
PETERRÉ CE M/kNUSCRIT ANCIEN QUI P\RLE I 
PE LK LÉGENPE PE FIN F/^nG FOOM, CKQ. JE 
.CROIS QUE CE RÉCIT.EST PLUS QU'UNE LÉ- 
{ GENPE. JE CROIS QU'IL EST WHENTlQUE.i 
à ET S'IL L'EST, JE POIS \GIR MMNTE- 7 
iî NANT. 


lESl 



SOUS LE OUVERT PE L'OBSCURITÉ. J'\TTEINS 
LE CONTIl/ENT . 


LK COTE EST BIEN GARPÉE. 
JE POIS ÊTRE Kü55{ SILEN 
.CIEUX QUE LE COBR^. 
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CEPENP/kNT, \ FORMQSE, MQN PERE IMAGINE 
LE PIRE, ^ 

FÔnT/Â^ CINGLER VERS LE CONTINENT,^ 
QUANP IL A APPRIS QUE LES ROUGES S'AP- J 

[prêtaient à nous attaquer, il a eu â 

^PEUR ! ET SA PEUR L'A POUSSÉ À ^AS- Çj 
i SER À L'ENNEMI . QUELLE HONTE... ^ 
^^ON... MON PROPRE FILS... UN... 

UN TRAITRE ! — 



APRES. UNE longue ROUTE J'ARRIVE À LA CON¬ 
TRÉE MONTAGNEUSE ET PÉSERTE MENTIONNÉE 
PANS L'écrit ancien. 









IL ME FAUT V PÉNÉTRER ! D' A- 
PRES LE MANUSCRIT, IL EST IN¬ 
TERPI T AUX GARPES P'ENTRER 
PANS LA CHAMBRE SOUTERRAINE. 
PONC, SI J' ARRIVE SEULEMENT À 

les passer... I 


ABATTEZ 

IPIOTS 


7 

T D 


f NUL NE I 
PEUT ENTRER ' 
PANS la cham¬ 
bre SACRÉE ! . 


J'AI RÉUSSI ! 


J N'ESSAVEZ 
/ PAS PE LE 
SUIVRE ! MAU- 
PITS SOIENT 
CEUX QUI PÉ¬ 
NÈTRENT PANS 
LES CHAMBRES 
. SOUTERRAINES. 



JE PESCENPS PANS LES ÉTRAN¬ 
GES CHAMBRES SOUTERRAINES 
JUSQU' À CE QUE JE TROUVE 
UN TUNNEL. 


CE POIT ÊTRE le TUNNEL 
QUI MÈNE SOUS LA GRANPE 
muraille PE CHINE ! C'EST 
LÀ QUE JE TROUVERAI FIN 
FANG FOOM ! 


MAINTENANT, APPROCHANT PU 
TERME PE MON VOVAGE, JE 
PEVIENS TENPU ET CRAINTIF. 
MAIS L'ENJEU EST TROP IM¬ 
PORTANT ! JE N' OSE REBROUS¬ 
SER CHEMIN ! IL ME FAUT 
CONTINUER JUSQU' AU BOUT, 
JUSQU'À CE QUE, finale¬ 
ment... 


LE MANUSCRIT PECRIVAIT PEUX 
SORTES P' HERBES ! UNE, POUR 
FAIRE PORMIR LE MONSTRE... 
ET L'AUTRE POUR L'ÉVEILLER ! 
EN LUI effleurant LES LÈ 
. VRES... COMME CECI ! 







SOM oeil 
5' OUVRE . 


JE... SUIS... 

Réveillé... 


APRES P' INNOMBRABLES 
SIÈCLES. JE REVIS ! 












r// 


L'énorme créature pe cauchemar se presse pevant moi. 


TOI, mortel, tu as reponné la vie.à fin fang FOOM ! 
JE T'EN suis reconnaissant... CAR J'AI ÉTÉ TROP LONG¬ 
TEMPS PRIVÉ P'AIR, PE lumière PU SOLEIL... ET PE VIE ! 


f 










\ 




v 


MV 


ET VIENT alors le PLUS 
PANGEREUX MOMENT PE MON 
EXISTENCE... 


ÉCOUTE-MOI BIEN, PUISSANTE A 
CRÉATURE ! JE T'Al RAMENÉ I 
À LA VIE AVEC UNE HERBE / 
MAGIQUE I MAIS J'AI AUSSI \ 
UNE AUTRE HERBE QUI TE RE- \ 
plongera pans le SOMMEIL. 1 
. ET MAINTENANT QUE J'AI VU J 
' COMBIEN TU ES ÉNORME ET f 
horrible, J'AI PÉCIPÉ l 
QU' IL ÉTAIT préférable \ 
\ POUR TOI PE PORMIR... POUR ) 
\ TOUJOURS jvyi QtERAIS 
\r*^Srj LE PON PE VIE 2 

' alors tu es 

jJsMON ennemi { 


[Il 
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OUI, JE surs TOM ENNEMI... CW2 JE 
SUIS le seul mortel sur terre qui 

S^CHE COMMENT TE RENPORMIR ! ET, 
JE le FERM ! m - 


E VMS T 












Wl 

Y'4/^ ' 


v^<^ 


J-'" 




SACHANT QU'UN SEUL ^AUX P\5 SERMT 
M^ PERTE, JE REP^RS K TOUTES J/VMBES 
Q^NS LE tunnel OBSCUR...- 


i 


LE tunnel est trop étroit pour moi ! 

B^H î J' /VRRIVERM ^ L\ SURF^CÊ ^ MA 
FAÇON... COMME MOI SEUL LE PEUX ! 










AVEC LA PUISSANCE P' UNE DOUZAINE DE PELLES 
À VAPEUR, le monstre CREUSE EN DIRECTION 
PU MONDE DE lumière ET D'AIR... 





























FINM-EMENT L\ FORME F^NT^ST|QUE PE FIN 
FAN6 FOOM FM T IRRUPTION \ LA SURFACE . 


UN PEMON 


INSENSÉS ! VOUS OSEZ ATTAQUER 
le tout PUISSANT FIN FANG FOOM ! 
JE VOUS FERAI REGRETTER VOTRE . 
IMPUPENCE ! r? -- % 
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MIS EN FUITE LES MONT\GN^ePS TER¬ 
RORISÉS, FIN f/^ng foom se tourne /<l0RS 
VERS SON SOUCI MAJEUR. 


OU EST MON 
ENNEMI ? LE 
SEUL QUI MT 
le POUVOIR 
PE ME MET¬ 
TRE EN SOM-. 


JE VMS T'ÉCRASER 
COMME UN INSECTE, 
C\R JE SUIS FIN > 
^ F^N6 FOOM ! / 


/ JE POIS RESTER 1 
X PIST^NCE PU y 

\ MONSTRE POUR ) 

QU' IL NE PUISSE 
M'^TTR/\PER... MM S 
PKS TROP. C^R IL NE 
F^UT P^S QU' IL 
^B/^NPONNE L^ POUR-, 
. SUITE . — 



MMS ^V^NT QUE M^ MONTURE PUISSE AvTTElN- 

PRE L'AUTRE RIVE, FIN F^NG FOOM EST SUR 

MOI î p v/ \ - 

’’\Y mmnten/vnt. tu V^S ) 

PÉRIR, MORTEL ! ^ 
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l£ monstre rir\NESQU£ CONTINUE POUR¬ 
SUITE ! MMS NOUS SOMMES MMNTEN^NT PRES 
PE LA COTE.., PRÈS PE M\ PESTlN^TlON. 


^ JE COMMENCE ^FMBLIR ! 

liVMQP< «ÎP PriMT r ni loncc 


MES JAMBES SE FONT LOURPES ! JE 
NE PUIS ENPURER CEl\ PLUS LONGTEMPS. 
IL SE R^PPROCHE PE PLUS EN PLUS ... 


/ EN B/^S ! lA FORCE P' INVASION ! 

S' ^PPRÊT^NT cingler VERS FORMOSE ! 
J'M TRIOMPHE ! J'M /VtTEiNT MON BUT ! 

. ET MAINTEN^NT, QUE LE SORT GUIPE > 
MES P\5 I r---^ 




r^ssembl^t mes pernières forces, je 

FONCE VERS LES TROUPES ! 


/ les hommes ne me remarquent \ 
I même pas ! ILS SONT TROP OCCU* ) 
P£S À REGARPER LA PLUS INCROVA^ 
\ BlE créature QU' ILS AlENTy-^ 
V JAMAIS VUE ! J ^ 
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INSENSÉ ! ru CROIS POUVOIR 
M'ÉCM\PPER EN r£ C^CHKHT SOUS 
UN BATIMENT !/----- 


1 




IL SOULÈVE \J IL V^ TOUS 
L^ B^R^QUE U NOUS \NÉ\NriR ! 
COMME SI \ SA COLÈRE EST 
CE N'ÉTAIT /eFFROVABlE À ' 
QU'UN JOUET^^^VOIR \ j 


'•SK 










» 


!Î3»> 




V 


Ml 


Im 












0 


0j 






r-^'i 


it'} 


LES SOLOATS OUVRENT LE FEU SUR FIN FAN6 
FOOM, ET JE SUIS PE NOUVEAU SAUVÉ ! 


TANPIS QUE LE 


m 


NOS BALLES 


A\0NSTRE EST OC-| NE PEUVENT LE 


CüPE AVEC EUX, 
JE VAIS filer 
. VERS le QUAI. 


BLESSER ! 


r CONTINUEZ^ 
À TIRER. J 
PEUT-ÊTRE ( 
QUE le BRUlTll 
L' ÉPOUVAN' / 
^ TEW I X 


MAIS RIEN NE PEUT GÊNER FIN FANG FOOM ! 
ILS NE FONT QUE L'IRRITER... JUSQU'À CE 
QUE finalement. P'UN REVERS PE SON 
BRAS PUISSANT, LE COLOSSE BALAIE HOM¬ 
MES ET MACHINES. 


HORS PE MON 
CHEMIN. INSECTES ! 




h* 


'<2 




iiwnrd 














v 
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lu M 'K VU I IL SE CElANCE 
\ POURSUITE ! TOUT SE 
p/kSSE COMME JE L' 

PRÉVU, r —-- 


FIN F/^NG FOOM 
\PPRXHE. NOUS 
SOMMES PERPUS. 



J'ATTENDS QUE LE PRISON ATTEIGNE LE 
NAVIRE ! alors, COMME LA CRÉATURE PU 
PASSÉ FRAPPE, JE BONPiS VERS LA SÉCURI¬ 
TÉ ! I-7 — - 



FIN FANG FOOM M'A MANQUE... MAIS IL A 
COMPLÈTEMENT PÉMOLI CE NAVIRE ! JE 
PRIE QU' IL ME SOIT ACCORDÉ PE SURVIVRE 
À CE JEU PU CHAT ET PE LA SOURIS, JUSQU' À 
CE QUE le MONSTRE'ait ENTIÈREMENT PÉTRUIT. 
LA FORCE P' INVASION, 


LA CRÉATURE PE CAUCHEMAR M' ATTAQUE À 
NOUVEAU, ET PE NOUVEAU, C' EST UN VAIS¬ 
SEAU ROUGE QUI EST LA VICTIME J 


















le aRN\6E CONTIMUE JUSQU' \ L^ DESTRUCTION TOTM^ 
PE TOUS LES VMSSEAUX ! ENSUITE, ENR\GÉ P^R MES S^R- 
C/^SMES ET SON INC^P^ClT£ K.tAE SMSlR, FIN F^NG FOOM 
TOURNE SK COLÈRE CONTRE LE QUM MÊME ! 



LEURS NWIRES 5KCCKGÉ5, LEUR 

équipement ruiné, les soldats 

FUIENT, FRAPPÉS DE PANIQUE. 


L'INVASION EST ENRAVÉE ! MAIS 
MA TlkCHE N' EST PAS ENCORE TER-/ 
. MINÉE,! JE DOIS MAINTENANT f 
[ RAMENER LA CRÉATURE DRAGO^ 
L À SON lieu P' ORIGINE. 



TU AS CAUSÉ BEAUCOUP 
DE DOMMAGES, PUISSANT 
DRAGON ! MAIS JE SUIS , 
TOUJOURS LÀ À TE NAR-^ 
GUER I ABANDONNES-/ ] 
TU LA POURSUITE ? [ ' 

RECONNAIS-TU QUE j 
TU ES MON INFÉ- 7 
RIEUR 2 y —^ 


f INFÉRIEUR À TOI 
CHÉTIF mortel... 
FIN FANG FOOM TE 
SUIVRA JUSÛU' AUX 

confins de la ter¬ 
re, S4 BESOIN EST. 
I POUR TÈ MASSA- J 
\ CRER. ^ 


FRUSTRÉE ET ENRAGÉE AU DELÀ DE TOUT RAI¬ 
SONNEMENT, L' inimaginable créature fait 

trembler la terre même sous la VIOLENCE 
DE SA CHARGE DÉSESPÉRÉE. 


^LE DESTIN TISSE DE PLUS EN PLUS ÉTROITE¬ 
MENT SA TOILE I NOUS SOMMES REVENUS À 
L' ENDROIT OÙ J' Al TROUVÉ LE MONSTRE !> 
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^TTEIGN^NT CRVPTE, JE DÉCOUVRE QUE 

les p^vs,\ns apeurés ont /vb^ndonné la' 


r FIM FANG FOOM LES A TELLEMENT. ' 
EFFRAVÉS QU' ILS SONT PARTIS SANS 
EMPORTER LA PLUPART DE LEURS i 
S. POSSESSIONS, fc 1^ a-tf 




TM 


SAISISSANT RAPIDEMENT LA SEULE CHOSE DONT 
J' Al BESOIN, .JE PÉNÈTRE À NOUVEAU .DANS lE 
TERRIBLE CACHOT._ 


CHAQUE SECONDE COMPTE ! FIN FAN6 FOOM 
EST SUR MES TALONS ! 




llll 





LE mortel se cache dans.le tunnel !• )\ 

MAINTENANT IL NE PEUT S'ÉCHAPPER J 
. SANS ME PASSER, 






— 


// 




L<V: 


-, 


% 


iïK: 








y 


Uii. 
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! TU NE.PEUX PLUS FUIR ! TU ES PRIS 
^U PIÈGE.! J'M longtemps ^TTENDU CE 
MOMENT I MMNTEN^NT TU V\S P/kVER 
TOUTES TES INSOLENCES I ^ - 


JE NE T'OFFRE AUCUNE 
MISÉRICORPE... AUCUNE PITIÉ. 
.RIEN QUE LK CONP^MN^TlON, 



PEU ^PRÈS RETENTIT UN FR\* 
CKS DE VERRE BRISÉ, COMME 
le PUISSENT POING DU MONS¬ 
TRE FRAPPE le miroir FIXÉ 
SUR LK P^ROI. 



ET D^NS CETTE SECONDE 
ÉPERDUE, JE ME RUE-HORS 
DE L/< CACHETTE D'OÙ JE 
PROJETMS MON IM^GE DAJ>JS 
LE MIROIR ! MMT QUE LE 
MONSTRE DÉCONTENi\NCÉ 
PUISSE REPRENDRE SES SENS 
JE L^NCE mes \UTRES HER' 
BES... LES SOPORIFIQUES... 
EN DIRECTION DE SES 
LÈVRES . 


TU... TU M'^S 
BERNÉ I 7 
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FIN F/kN6 PORT NOUVEAU ! 
ET CETTE FOIS PUISSE-T-IL 
PORMIR POUR... TOUJOURS 



REGAGNER FORMOSE NE PRESENTE AUCUNE PIF- |/ IL V ^ PE NOMBREUSES F^ÇONS PE F/\|RE U 
FICULTÉ ! PRIS PE P^NIQUE, LES SOLP/VTS ROU- 1 GUERRE ! CERTMNS LA FONT WEC UNE 


FICULTÉ ! PRIS PE P^NIQUE, LES SOLPUS ROU¬ 
GES ONT PÉSERTE, ET L^ CÔTE N' EST PLUS 
G^RPÉE ! MAIS J'M PERPU MON PORTEFEUILLE 
PANS L' AVENTURE ET IL EST RETROUVÉ PAR 
L' ENNEMI QUI APPRENP AUSSI .MON IPENTiTÉ. 


LES COMMUNISTES ONT PROMIS UNE ENORME ) 
RÉCOMPENSE POUR TA CAPTURE ! ILS PISENT/ 
, QUE TU AS RUINÉ À TOI SEUL, LEUR PLAN / 

' P' INVASION ! MON FIlS, JE SUIS FIER... 7 
MAIS AUSSI PÉCONCERTÉ ! PIS-NOUS, ^ 
COMMENT LES AS-TU STOPPÉS 2 J 


GUERRE ! CERTAINS LA FONT AVEC UNE 
ÉPÉE... P' AUTRES AVEC UN PEU PE CON¬ 
NAISSANCES QU' ILS PARVIENNENT À GLANER 
PANS PES ÉCRITS ANCIENS i 
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-LA MAISON 
DESTENËBRES 















çe N* EST P\S SOUVENT QUE LE OXTEUR | 
STRAJ^GE MARCHE PANS LE'S RUES PE LA VILLe! 

les simples citovens ont rarement l' oc¬ 
casion PE VOIR CE MAÎTRE- PES ARTS MYSTI¬ 
QUES. MAIS QUANP IL APPARAÎT. TOUTES‘lES 
TÊTES SE TOURNENT... TOUS LES REGARPS LE 
SUIVENT... EMPLIS P» UNE TERCEUR MUETTE. 


ATTENPEZ QUE JE 
RENTRE CHEZ MOI . 
ET QUE JE LEUR ( 
PISE QUE J' Al ) 

bien vu le POC- ) 
V TEUR STRANGE!/ 


FINALEMENT.L'ÉTRANGE SILHOUETTE ARRIVE 
À PESTINATION...UNE PETITE CHAUMIÈRE k 
L'ORÉE PE LA ViLLE; 


NOTRE ÉMISSION TÉLÉVISÉE VA ^ 
COMMENCER, LES GARS. UN REPORTER 
VA ENTRER PANS CETTE MAISON ^ 
QUI EST VÉRITABLEMENT HANTÉE. 7 
^ET Y PASSER LA SOlRÉE^^^_--^ 



RAPPELEZ-VOUS QUE CE 


REPORTAGE EST FAIT EN 


PIRECT. NOTRE CONFRERE 


EMPORTE UN MICRO ET 


IL NOUS TIENPRA AU COU 


RANT PE TOUT CE QU' IL 


VERRA ET ENTENPRA 


PANS CETTE PEMEURE 


PENPANT CE TEMPS. NOS 


CAMERAS filmeront 


L' EXTERIEUR 


ESTCE QUE 


ALLAN STE 


VENS. NOTRE 


OUI, BILL. JE 


VAIS PASSER LA 


NUIT PANS 


CETTE MAISON 










IL Y A PES ANNEES 
QUE J' ENTENPS PARLER 
PE CE VIEUX COT 
TAGE, TOUT LE MONPE 
SAIT QU' IL EST 
VISITÉ PAR PES ES¬ 
PRITS. ON NE PE 
VRAI T PAS LE 
LAISSER ENTRER. 


PESOLÉ 


A ÉTÉ AUTO 
RISÉE. JE NE 


SUIS LA QUE 


POUR EMPÉ 


CHER LES GENS 


PE PASSER 


JE VAIS 


RESTER 


ICI ET 


/ veiller 

LE PÉ- 


ROULE- 
MENT PES 


OPÉRA 


TIONS 




r/POUR MOI, CE 


N' EST QU' UN 


VIEUX PROCÉ 


PÉ PUBLI 
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PENSEZ-VOUS QU' ALLAN VA 
VRAIMENT VOIR UN FAN- > 

B "-^ 

'ous T.,c MP 

?y SAVENT 
^ QUI 

T je SUIS 
'CE^ETlSMé 

^CROIENT PAS 
i NON PLUS AU 
il SURNATUREL ! 


JE N' Al PAS À PIRE S' IL 
V A OUI OU NON PES FANTÔ - 
MES PANS CETTE MAISON... 
MAIS CERTAINES CHOSES SONT 
BIEN PLUS PAN6EREUSES QUE 
LES REVENANTS...ET ILS N' EN 
IMAGINENT MÊME PAS L' EXIS 
TENCE ! _ 


HE ! VOUS SAVEZ 
QUI C' EST? C' EST 
LE POCTEUR > 
STRANGE. J'Al / 
VU SA PHOTO / Qi 
PANS LES / f 
JOURNAUX. J PI 


EZ ] VRAI? 
est J ILS L' ON' 
y FAIT VE- 
I NIRUNI- 
/ QUEMENT 
POUR IM¬ 
PRESSIONNER 
LES CAMPA- . 
X GNARPS! M 



ET VOILA, IL V VA, LES 
GARS { NOTRE COURAGEUX ET 
INTRÉPIPE REPORTER, ALLAN 
STEVENS, SE PRÉPARE À EN¬ 
TRER PANS LA MAISON - 
HANTÉE... 


A CE moment-là, PISSIMULÉ 
PANS L' OMBRE, PRES P' [M 
ARBRE, LE. POCTEUR STRANGE 
QUITTE SA SILHOUETTE MA¬ 
TÉRIELLE. r - -T 

ly—-' sous CETTE AP- I 

rpARENCE ECTOPLASMIQUE J 
I ET INVISIBLE, JE VAIS ^ 


QUELQUE CHOSE NE VA 
PAS. JE NE purs ENTRER. 
BIEN QUE JE N' AIE PAS 
UNE FORME PALPABLE. 










J' M BEAU ESSAVER , JE NE 
PARVIENS PAS À FRANCHIR 
CETTE BARRIERE QUI EN¬ 
TOURE LA MAISON. C' EST 
SANS ESPOIR ! JE VAIS EM- 

plover une autre métho- 


JE VAIS REPRENDRE MON 
APPARENCE HUMAINE. S Al EU 
UNE BONNE IDÉE EN VENANT 
OBSERVER CET ÉVÉNEMENT. 

JE SUIS CERTAIN QUE DES 

L FORCES surnaturelles j 
. SONT EN JEU. r 


QUAND TOUT A ÉCHOUÉ, MON 
ARME LA PLUS SÛRE EST 
MON AMULETTE MAGIQUE! 
ET JE VAIS ENCORE V RE¬ 
COURIR. JE DOIS ME 
CONCENTRER...ME CONCEN- 














LES PENSÉES ÉMISES PAR LE 
DOCTEUR STRAN6E SE PRO¬ 
PAGENT JUSQU' A L' AMULETTE 

attachée à son COU l' ob¬ 
jet MAGIQUE LUIT AVEC UN 
ÉCLAT surnaturel, TANDIS 
QU' IL S'ENTROUVRE, LAIS¬ 
SANT APPARAÎTRE L' OEIL QUI 
VOIT TOUT... 


LENTEMENT, L'"OEIL"SEM¬ 
BLE QUITTER SA PRÉCIEUSE 
ENVELOPPE ET S' ÉLEVER SI¬ 
LENCIEUSEMENT. .. 


... JUSQU' \ CE QU' IL SE PO¬ 
SE SUR LE FRONT DU MAÎTRE 
DES ARTS MYSTIQUES. 


ME VOICI PRET POUR UNE 
AUTRE TENTATIVE. 






Ah 


53 
















GRKŒ k CET OEIL M^6lQUE. JE PUIS 
SUIVRE L^ PROGRESSION PU RE¬ 
PORTER PANS CETTE SINISTRE MMSON. 


X L' INTÉRIEUR PU C0TT^6E. LE JOURN^L^STE 
S' WÈRE ÊTRE UN HOMME COURAGEUX. 


ICI/STEVENS QUI VOUS PARlE PE 
L' INTÉRIEUR PE.L\ MMSON'SOl- 
PISANT H^NTÉE. TOUT EST SOMBRE... 
IL V A PES ÔMBRES...MTENPEZ, ON 
PIRMT QU' UNE L\MPE FLOTTE 
P^NS LES MRS... 


r/'-yj 


'Vw- 


# 




jL. 


UNE ÉTRANGE BRUME PARAÎT ÉMANER PE 
CES MURS LUGUBRES... 

W MAIS TOUS CES phénomènes NE 
n SONT PEUT-ETRE PUS QU' AU MAUVAIS 
■ ÉCLAIRAGE ET À MA PROPRE IM A 
1 GINATION.CE N'EST QU'UNE MAI 
A SON viPE, OÙ Flotte une opeur 
^ PE MOISI...RIEN PE BIEN SUR 
NATUREL ! 


J' ESPÈRE QUE VOUS M' ENTENPEZ 
CLAIREMENT, LES 6KQS. JE VOUS FERAI 
SAVOIR AVEC MON MICRO TOUT CE 
QUE JE VOIS ET TOUT CE QUE J' EN - 
1 TENPS, JUSQU' À CE QUE...OH, NON ! 
X NON ! CE N' EST PAS POSSIBLE ! y 
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uES PHR\'SES PRONONCÉES P^R STEVENS SONT ÉCOUTÉES P/kR UN NOMBRE FANTASTIQUE P* AU- 
PITEURS, CEPENPANT. SEUL LE POCTEUR STRANGE PEUT VOIR CE QUI A ÉMU LE REPORTER A CE 

PO'NT, ^ ; -- 

r non ! CE N' EST PAS POSSIBLE ! 

^ CE N' EST PAS...CE N' EST PAS 
^ POSSIBLE ... JE PEVIENS FOUÜ 



PENPANT CE TEMPS, A L' EXTERIEUR PE LA 



IPU^^LE A\ICRO EST MORT ! \C 
Qui £SPè\ ^^2^NSMET plusj^ 
RENT-ILS 4lîîll!ininininininffl 


ROULER? 


EH, LES GARS! 
VOUS PEVE- 


tr REGARPEZ 
BRINKLV ! IL 
ESSAIE PE PA 
RAITRE SOU 




PANS TOUS LES FOVERS, LES HABITANTS ONT 
UNE RÉACTION IPENTIQUE. 


IL FAUT RECONNAÎTRE 
QU' ILS ONT FAIT PES EF 
FORTS MÉRITOIRES 
POUR RENPRE L'EMISSION 
INTÉRESSANTE 


I 


ET SI ALLAN 
STEVENS AVAIT 
VRAIMENT VU 

quelque chose 

P' EFFRAVANT? 




" ALLONS, M'MAN, 
CETTE HISTOIRE PE 
MAISON HANTÉE 
EST UN COUP MONTÉ 
.PE TOUTES PIECES 
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UNE SEULE PERSONNE N' EST 
PK5 PU MÊME ^V^S, 


JE N'M P^S le CHOIX. IL \ 
F/VUT QUE JE PÉNÈTRE P^NS 
, LE COTTAGE TOUT PE SUITE! 


ÉCARTEZ-VOUS ! LAISSEZ-MOI 
PASSER ! VOUS M'ENTENPEZ? 


Y NOUS ETION 
' ICI AVANT 
VOUS! TROU¬ 
VEZ UN AUTRE 
POSTE P'OB* 
. SERVATION. 


JE N' Al PAS PE TEMPS A 
PERPRE...AUSSI VAIS-JE 
FAIRE APPEL AUX MALÉFICES 
PU TOUT-PUISSANT 
OSHTURI 


m 


is i : 


m 


Wi 










m 


mi 


SOUPAIN, UNE TROUÉE S' OUVRE PANS LA FOULE 
GRÎkCE À PES MAINS INVISIBLES AUXQUELLES 
AUCUN HUMAIN NE PEUT RÉSISTER. ALORS... 


JE... JE 'SUIS 
REPOUSSÉ! > 


J JE N'APMETS PAS 1 
f P'ÉTRERETAR- ^ 
PÉ PAR UNE FOULE 
INSOLENTE ! UNE IM-, 
PORTANTE T^CHE / 
k M'ATTENP!^^^ 


EH! QUE 
SEPAS- 
ISE-T-IL?. 


^ O 




ml 


'//J il 




RE6ARPEZ! 

C'EST LE POCTEUR^ 
STRAN6E! IL ÉCARTE 
LES GENS PE SON 
CHEM IN SANS MÊME > 
LES TOUCHER! ^ 


PERSONNE N'EST AP- 
MIS ICI PENPANT LE 
I TOURNAGE PE L'É- 
\ MISSION! 
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Lt PB. STR^NGE ATTEINT L\ ] MJCUNIE SERRUCE DE 
PORTE P' ENTRÉE, IGNORANT LES! F^BRlaTION HUAVAINE NE 

K __ m ____c _____ -s. 


SPECT^TEURS \HURrS. .. IL ES- 
'SME PE SE CONŒNTRER SUR 

les Périls qui le guettent. 


ELLE EST FERMÉE... JE 
\TTENPMS! 


m 


PEUT RÉSISTER \ MON 
/AMULETTE. 


PE L' ^UTRE COTÉ DE LIK PORTE, 
^LORS QUE L'OBJET ENCHANTÉ 
BAIGNE LE VERROU P' UNE LU¬ 
MIÈRE GLAUQUE, LE PÊNE GLI S¬ 
SE HORS PE LA G^CHE... 


III 


h U 


F 


0 


...CE QUI PERMET À LA MYSTÉRIEUSE SILHOU¬ 
ETTE P' ENTRER.PUIS ELLE REPOUSSE SILEN¬ 
CIEUSEMENT le pêne PERRIÈRE ELLE. 


AUCUNE TRACE PE PRESENCE 
HUMAINE ! CEPENDANT, JE NE VAIS 
PAS ME LAISSER DUPER PAR 
PE TROMPEUSES APPARENCES. ^ 




ALORS QUE LE DOCTEUR STRANGE IMPOSANT ET 
MAJESTUEUX SE RETOURNE... 






UNE UMPE...ELLE SEMBLE 
flotter dans le VIPE...AINSI 
QUE L' A DÉCRIT LE JOURNA 
LI'STE. 




vV> 


-I 
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Lk MÊME BRUME ÉTRANGE ! IL A 
PIT LA VÉRITÉ ... MAIS IL N' A PAS COM 
PRIS CE QUE TOUT CELA SIGNIFIAIT. 


MOI JE CONNAIS TON SECRET! 
M' ENTENPS-TU, MAÎTRE PES TÉNÈ¬ 
BRES? JE CONNAIS TON SECRET! 










^ JE NE CRAINS PAS LA BRUME QUE 
TU FAIS TOURBILLONNER ET VIREVOLTER 
AUTOUR PE MOI ET QUI PEVIENT PE 

PLUS EN PLUS PENSE_JE SUIS VENU 

LIBÉRER STEVENS ET RIEN NE ME 
FERA PÉVIER PE MON BUT ! 








LA BRUME CONSTITUE UNE CELLULE 
PANS LAQUELLE JE SUIS RETENU PRI- 
, SONNIER. LE POUVOIR PE MON ENNEMI 
, EST 6RANP...J' OSE ESPÉRER QU' IL 
^^N' EXCÈPE PAS LE MIEN ! 
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Kli NOM DU DÉFUNT’ DOCM\MMU, JE 
FM5 APPEL AU ROVAUME MVSTIQUE ! QUE 
LA FUREUR DE VlSHANTI ÉaATE ! TELLE 
EST LA VOLONTÉ DU DOCTEUR STRAN6E!... 
PAR LES DOUZE LUNES DE MUNNOPOR, 
EXIGE QUE MON DÉSIR SOIT ACCOMPLI ! 


LES MOTS SE SONT À PEINE ÉCHAPPÉS DES 
LÈVRES TREMBLANTES DU MAÎTRE DU MVSTERE 
QU' UN CHAMP D' ÉNERGIE MVSTIQUE AFFAIBLIT 
ET DISSIPE LES NAPPES DE BRUME. 




a 




voila QUI EST FAIT! AU NOM ^ 
DU VÉNÉRABLE ANCIEN, J' ORDONNE 
QUE LES PUISSANCES QUI M'ONT . 
ASSISTÉ DISPARAISSENT ! Jj 


F 




TU SAIS A' PRÉSENT QUE MON POUVOIR 
SURPASSE LE TIEN! TU N' AS PAS LE 
CHOIX...TU DOIS RELACHER CELUI 
QUI EST TON PRISONNIER! 


TU OSES T' ADRES¬ 
SER À MOI SUR CE 
ton ? TOI QUI N' ES 
V QU'UN MISÉRABLE 
^ HUMAIN ! ! ^ 



li 


b/) 


âi 
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QUELQUES SECONPES PLUS T/^RP, L\ FOULE k 
L' EXTÉRIEUR PE LK MMSON K UN MOUVEMENT 
PE STUPÉFACTION. HT- 


REGARPEZ [ LA 
PORTE S' OUVRE ! 


'Z [ LA ^ COMÉPIE, 

'ouvre I W MÉRITE UN PRIX ! 

ON PIRAIT UN TVPE 
C' EST LE RE- \ QUI REVIENT P' UN 
PORTER AL- \ CHAMP PE 


STEVENS ! QUE VOUS 
EST-IL ARRIVÉ? PAR¬ 
LEZ. MON VIEUX? LE y 
MONPE ENTIER 
V S'INTERROGE Î/X 


JS Y JE NE SAIS PAS... J'Al 
n. I L'IMPRESSION P'AVOIR 
: / PERPU CONNAISSANCE 
y k PARTIR PU MOMENT 
} OÙ J'AI PÉNÉTRÉ 
PANS CETTE MAISON... 
TOUT CE QUE JE PEUX PIRE, 

^ C' EST QUE JE N' V RE- 
METTRAI PLUS JAMAIS . 
\ LES PIEPS»^^ 


IL SEMBLE 
n AVOIR REÇU UN 
M CHOC. IL VAUT 
^ MIEUX QU' IL 
SUBISSE UN 

^ V examen ^ 

^..Yv^ÉPlCALy' 



J' Al FAIT CE QUE TU M' AS PEMANPE, 

J' Al RELÎ^CHÉ L'HOMME. Â PRÉSENT, 

À TOI PE TENIR TA PAROLE ! J 


IL EN SERA COMME 
CONVENU(PERSONNE NE 
CONNAÎTRA TON SECRET 
P'AILLEURS. AUCUN 
HUMAIN N'V CROI 


ILS REFUSERAIENT P'APMETTRE QUE 
LA MAISON A UNE VIE PROPRE ! QUE TU 
VIENS P' UNE AUTRE PIMENSION. ET 
QUE TU AS CRÉÉ LA LÉGENPE PU FANTOME 
pn/IC? rviP I P<; c;pm<; «îp tipwwfwt à 







































































eE6\«PEZ ! LK PORTE 
S' OUVRE PE NOUVEAU ! 


LENTEMENT, MAJESTUEUSEMENT, LA PRAMATI 
QUE SILHOUETTE PU POCTEUR STRAN6E APPA - 
RAIT. ALORS, SE PRAPANT PANS SA CAPE, IL 
SE TOURNE VERS LA MAISON VIVANTE. 


i 


L'HUMANITÉ NE SERA PAS EN SÉCURI - 
TÉ TANT QUE TU PEMEURERAS ICI. AUSSI 
JE TE BANNIS PE CETTE TERRE! RE¬ 
GAGNE LE MONPE PES TÉNÈBRES PUQUEL 
‘ TU ES ISSU. 


m 






J 


m, 




NON ! NE M'OBLIGE PAS À 
PARTIR (QUOI QUE JE FASSE 
, À LA RACE HUMAINE, JE NE j 
NUIRAI JAMAIS ! 


/ J'AI JURÉ PEA 
/ PROTÉGER LES \ 
/ HOMMES! JE RES- \ 
J TERAI INFLEXIBLE îyL 
âL PI SP AR Al S! ^ 


/ QUE LES VAPEURS PE 
f VISHANTI TE PISSOLVENT! 

I QUE LES PUISSANCES MVS- 
TIQUES PE HOGGOTH T' EM¬ 
PÊCHENT PE REVENIR ICI ! 


VOILÀ QUI EST FAIT. 
J'Al TRIOMPHÉ PE LUI ! 


61 









^S-TU VU2 T C' EST UN SAG POUR 
L\ MMSON / impressionner LES 
K PISP^RU ! ) téléspectateurs î 
C' EST SÛREMENT UN 
m BATIMENT PRÉFABRIQUÉ 
■ QU' ILS ONT CHARGÉ 
m SUR UN CAMION À LA FA- 
m VEUR DE CET ÉCRAN . 
DE FUMÉE I 


) IL S'AGIT 
D'UN 
TRUQUA¬ 
GE. COM¬ 
ME ILS 
I EN EM - 
) PLOIENT 
' AU 
CINÉMA. > 


QUOIQUE LES SPECTATEURS CONFONDUS SE 
REFUSENT À ADMETTRE L' ÉVIDENCE, ILS 
S'ÉCARTENT AVEC TERREUR DE L'HOMME QUI 
S'AVANCE VERS EUX, L'AIR SOUCIEUX. 


C'EST LE 
De. STRANGE! 
IL VIENT ICI ! 


VOILA QUELQU' UN A QUI 
JE LAISSE VOLONTIERS 
LES COUDÉES FRANCHES. 


' RECULEZ! 
LAISSEZ-LE 
PASSER. / 



AUSSI MYSTÉRIEUSEMENT QU' IL EST APPARU, LE MAÎTRE INCONTESTÉ DES ARTS MYSTIQUES 
S' ÉLOIGNE DANS LA NUIT..,TANDIS QUE LA FOULE LE REGARDE, BOUCHE BÉE. IL Y EN A QUI NE 
VEULENT PAS CROIRE À CE QU' ILS VOIENT, ET D' AUTRES QUI N'OSENT PAS. MAIS UNE CHOSE 
EST CERTAINE, AUCUN SPECTATEUR N'OUBLIERA JAMAIS CETTE VISION. 
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LES MASQUES 
DE LA PEUR 


Greer Grant Nelson, c'est le nom figurant sur ma carte d'identité. J'étais aussi con' 
nue sous le pseudonyme de " la Chatte ", une super-héroi'ne, mais ma carrière fut 
tragiquement et précocement écourtée. Je fus ramenée à la vie par une mystérieuse 
race, le peuple-chat, qui me rendit plus forte, plus rapide, plus agile, plus rusée 
que je ne l'avais jamais été. Cela me coûta seulement mon hu manité. Et peut-être -■» 
Dieu me vienne en aide, mon âme ! 











Le sable chaud du sud de la Californie volait sous mes pieds. La nuit était calme et 
tranquille comme seule peut l'être une nuit en plein désert. Cette partie du monde 
était en pai x. En revanche, la chasseresse nommée Tigra était habitée par une rage 

infernale^ voulais Joshua Plague et sa bande, 

les Rats. Et ce qui horrifiait réellement 
mon côté humain, c'est que je les vou¬ 
lais, non par soif de justice... | 



J'avais besoin d'absolution pour 
un pêché d'omission, j 


Car je ne m'étais pas particulièrement 
intéressée au raid avant qu'il affecte 
mon univers personnel. | 














L air humide s'engouffrait dans 
mes cheveux alors que mes sens 
supra-normaux me menaient in¬ 
failliblement sur les traces des 
Rais. 


I La justice voulait qu'ils soient châtiés pour le 
meurtre ignoble de ceux qui les avaient poursui¬ 
vis. Je les recherchais parce qu'ils avaient osé. 
frapper ces poursuivants en ma présence ! 
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Mon coeur battait à tout rompre. Mon 
corps avait été poussé aux limites de 
l'épuisement, poussé au-delà de l'en¬ 
durance par un combat furieux contre 
Kraven, le chasseur, 1 


Quand je perdis l'équilibre 
et tombai doucement sur le 
sable, je résolus de repren¬ 
dre mon souffle. | 


La justice recherchait Joshua Plague 
pour des crimes commis à travers le 
globe. 






Je le recherchais 
pour des blessures 
d'amour-propre. 
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Le frais ruisseau d'argent semblait ridi¬ 
culement déplacé dans ce vaste désert... 


Mais il calma la bête 
sauvage en moi. 


La justice demandait des comptes pour 
le saccage insensé d'un village indien 
sans défense. Je me sentais coupable. 
Car dans ma fureur personnelle contre 
les Rats je n'avais accordé aucune 
pensée à leurs victimes... | 


...jusqu a ce qu 
trop tard. | ^ 




m 
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Les larmes de Greer Nelson se 
mêlaient aux eaux étincelantes 
du ruisseau... | 


... fit bondir Tigra. 


\\ 


... quand le vrombisse¬ 
ment d'un appareil qui 
approchait... i ^ 
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Dans I appareil se trouvaient deux 
des membres des Rats. Numéro 1 
et numéro 2. J 

^ ^ O O ^ ^ 


^ J'ignore pourquoi tu as insisté pour m'accom¬ 
pagner dans cette mission, femme ! Mais ne 
crois pas que je me laisserai avoir par tes ruses 
féminines comme les autres ! t —-» 


VV'—'—^ 

>rC Tu cherches trop 
( loin, numéro 1. , 


O 

O O 




















Mais pas encore 
assez ! 
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C'était la troisième fois que \e recevais 
UR'Coup de pied en moins d'une semaine. 


La douleur était aveuglante. 


/iMe fais pas attention à ces petites 
[sonnettes d'alarme qui éclatent à l'in- 
Itérieur de ton cerveau, ma belle... 


Mais quelque chose de plus 
destructif encore qu'une dou¬ 
leur momentanée envahit mes 


sens. 


Elles te signalent 
juste que ton heure 
est venue ! 
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La séduisante madame Menace avait jadis 
été la reine du crime à 
La IVouvelle-Orléans. 


i 
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Pour le moment, 
cep endantl 


Mais il s'avéra que j'aurais dû regarder 
des deux côtés avant de traverser la rue. 








P 


...était de me soustraire aux 
coups de mon adversaire. 


/je l'ai eue... grâce^> 
jà mes fusils gaziers !/ 






Tu... tu n'aurais 
pas dû t'en mêler 1 
C'était un combat 
personnel ! L'une 
contre l'autre ! / 


■—fOu calme, petite 

fille I "V ^ 
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La seule règl^ 
est de tuer votrej 
ennemi avant j 
qu’il ne vous/ 
tue \r‘^ 








i^^uiiit* 




A moins bien sûr que votre ennemi " n'ait retenu 
sa respiration dès les premières émanations de 
gaz. 


Ce qui nous remit face à face, Marie et moi. |Soudain, un idiot me plongea dans 
--1 T.. «O J l'obscurité. 


\N. 
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. Jadis j'auraisX 
aimé cela chez^ 
une autre fem-/ \ 

Mais jadis 
est loin.^ 
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pa va, "Loup Rouge Après avoir 
parlé à tes copains,super-héros, le 
Q.G. paraît convaincu que tu n'as 
rien à voir avec ce massacre. 


Si j'avais corn- 

attendu ici le ré¬ 
quête ? 



Pensez-vous qu’il soit sagejO'avais ma forme VEtvouswnÂl 
d'être venu ici si tôt aprè^ naturelle quand naissez la de-11 
votre évasion, professeiK^^les policiers m'ont vise du peuples 
ILéon ? pour un membre ^hat. S'il y a / 

Vi.—I ^ ^des Rats, Jules. Ils ne n|a plus petite S 

I ( /pourront plus me reco^/chance d'aider 

\ ^naître à présent^—^Uon ami. je / 

\ ^^*"—1 1 —^ _ I dois la saisir.J 


il sembleVVous V 
que nous ^ êtes le ^ 
fayons de^docteur 
^la visite, (/Jeanne 
messieurs.! Tumolo 7> 
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On m'a dit que vous 
étiez venus ici pour 
aider mes frères. ^ 
Votre compassioi^ 
ne sera pas 
oubliée. J 


^ Nous étions dans le sec* 
Aeut quand nous avons... ^ 
teuh... entendu parler d^ 
''‘^la tragédie. 

I Malheureusement^ 
(nous ne sommes pa^ 
\arrivés à temps^y 


Je SUIS Jules 
Bannion, Loup 
Rouge. J'ai ser¬ 
vi... à l'occasion, 
d'avocat aux 
Indiens. 


Alors vous 
devez parta¬ 
ger notre pei¬ 
ne monsieur 
Bannion. 



Excepté ses croyances, son ) 
héritage, sa courageusefa^^/^^ 
çon de v me...^ ^ aFf 

Çje ne voulais^ ^ 

Cpas dire... / 


Une statue antique monsieur 
Bannion, transmise de chef en 
chef depuis des siècles inngm 
brables. 


La légende dit qu'elle est 
tombée du ciel. Un don du 
grand esprit. 
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" La statue a été volée !” 




Les miens ont été assassinés 
par celui qui a pris le preneur 
d'âme, monsieur Bannion. Et,^ 
par le grand esprit. 


... ce crime 
sera vengé I 




1 




Mais comment retrouverez-vous 
~\ja bande des Rats ? r— 


nis sont toujours parvenu^ 
rà s'esquiver parce qu'ils 
frappent sans prévenir e^ 
is'enfuient bien avant ^ 
Voue la police n'arrive.) 


Moi aussi je suis arrivé 
ici trop tard, professeur. 


J f 


r 














Il Mk ^ 
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Mais j'ai vu une étrange créature 11 /Et une fois 
semblable à un chat quitter le villaO/que mon 
. ge. Lobo a pris son odeur, l®up a 

__ r—^ ^^flairé une proie, 

l I /il la traque jus -^ 

\l ^u'à ce qu'il la 

\ '''-vtrouve! ) 


Ho, Ranger ! 



L'Owayodata * m'a dit que 
le premier Loup Rouge n'était 
qu'un homme comme moi. 


^ voudrais bien «. 
^savoir comment il 
’se serait compo^ 
^ té à ma place. ) 









[* L'esprit loup de la tribu cheyenne. 
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Une discussion bruyante précipita mon 
réveil. | ^ ~ 

Numéro 5 n'était^s corîc^né, Joshu^ 
Etant chef de la sécurité; je n’ai fait ^ 
que mon devoir en éliminant une me- 
^ nace possible contre cette installa-^ 
\ tion. .—^ 



Je continuai à feindre rinco nscience. Franchement, cette conversation était trop ins « 
tructive pour que je la rate, j I H 


Numéro 51/ Mille tonnerres ! SiV^Au cas où tu l'aurais 


suivait mes 
, ordres. / 


) / nous vouions travailler^ oublié, c'est moi le 
3 correctement, nous devons fondateur de lajg 
Maintenir une hiérarchie dans bande des éS 
le commandement ! Comment puis- Rats. 

je accomplir ma tâche «i r"ir~1 

v telles inaérences ? _ Tnl^l ^ 


Oh oh ! Je pense 
^que numéro 1 est J 
lallé trop loin / 
\ cette fois \j^ 
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Numéro 5 était tombé, victime de ce principe séculaire 
de l'assaut brutal... allié à___ 




l'effet de surprise. 














En vertu de 
leur nombre 
supérieur... 


Ses camarades 
semblaient 
plus difficiles 
maîtriser 
ue lui... 


K 


^- 1 , - 
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Mais guère plus, 




Voyez-vous, 
en tant que 
Chatte, 
j'aurais pro¬ 
bablement 
pris l'avan¬ 
tage sur les 
rats... 


En tant que Tigra... 




Mes deux natures 


travaillant ensem 
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..les scores étaient améliorés d'autant. 


Ce 



82 













Je pouvai s entendre chacune des paroles de tout 

Qu’est-ce que cela signifie numéro4? 
Tous ces vois de sérums expérimentaux...Joshua 
sait qui est cette Tigra alors qu'aucun de nous^ 
ne la connaît. Maintenant ces étranges 
pouvoirs qu'il exhibe^^^||^^|^[^^flË^ 
soudainement... 






!/ ' i 






C'est le signal d'aver* 
tissement de numéro 6. 




( Attendez-vous à rece- 
I voir de la visite, Joshua. 
, Tigra te traquait et Loup 
Rouge la traque. Il pen- 
^ se qu'elle est de notrç 

V côté. 


il semble que Tigra tra¬ 
vaille seule. Et un autre 
super-héros la croit no¬ 
tre complice. 




isp 
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S'il est préférable d'être au 
courant de tout, j'en avais 
appris assez pour savoir que 
ma présence sur cette terre 
était gravement compromise. 


Voilà donc le 
fabuleux Loup Rouge 


A l'allure où ü va... et en 1 
tenant compte des quelques i 
minutes qu'il lui faudra poui^ 
localiser notre entrée 
s "secrète"... J 


’AV' 
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Nous avons tout ie 
temps de parti r.y’ 
numéro 4. 

^ Branche la minute 
[rie sur 20 minutes. 


Les autres rassem 
blez les sérums, < 
les réserves d’ar- . 
gent, les armes / 
personnelles, 
les vêtements ^ 
îivils et vous- L j 
mêmes dans 4^ 
le wagon sou-17 
terrain. 


•r'i 


Assure-toi que les j 
* chaînes seront bie^ 
fixées, numéro 3^^ 

y /''Rassure-toi numé- 
/A ro 5. Cette chatte 
|/| a tué mon frère, 

Il V. dernière fois^yj>- 
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Mais l’explosion s'en, 
chargera à ma place. > 





s'Ial 
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Dans l'or¬ 
dre que je 
vous ai in- , 
l diqué. 




m\i 
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Je tirai sur la chaîne durant 
dix bonnes minutes. C'était 
un pari pour savoir oui lâche* 
rait en premier ; la chaine ou 
mon bras. 


Je gagnai le pari.. 


0 


m 


rii 


Pas sûr, car je n'avais pas 
l'intention d'attendre les 
feux d'artifice... maintenant 
que la paralysie commençait 
à se dissiper. 


... Et perdis la course contre 
la montre. i 


»? 
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ATTENTION 


FEMME ! 
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'était un de ces moments fabuleux. Un garçon rencontre une fille. La fille n'a pas une 
chance d'avertir le garçon d'une explosion qui promet de retentir jusqu'à Helsinki. 


Et le rire moqueur, inhu* 
main, dejoshua Lague con¬ 
tinuait à me hanter. 




!.. 






ü» 














N’ATTENDEZ PAS D’ÊTRE UN ESPRIT POUR 
LIRE UNE « REVUE D’ESPRITS » DANS SA 


NOUVELLE FORMULE , 






mm. 






'A 




' W ^ VOUS ENTRAINE DANS DES 

^ MONDES SURNATURELS 

^ ^ GRÂCE À SES BANDES 

DESSINEES, TEXTES, JEUX, 
REPORTAGES. 

Spectral, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées 
et de variétés en vente chez tous les marchands de journaux. 
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Mais le tomahawk vint se ficher en plein dans les maillons... 




4 


F" 

■// 


'V 






Les chaînes brisées, il 
me fut facile d'ôter ies| 
"gants” disgracieux 
dont la bande des Rats 
m'avait gratifiée... 


Je me retournai, libre, pour affronter.. 


...un garçon et son chien ? 


V 




■T 




y. 


y' 








A 


\\> 

^Aru...tu w 
■(voulais me/-. 
Slibérer iJ 


J 


i 




Tu as de la chance, 
femme. Tu t'agitais tel* 
lement que j'ai craint 
pour ta vie. Tu as failli 
bondir dans la trajec> 
toire de mon tomahawk. 




l 


f ! 


> ^ ' 
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QUI « TOMBENT » DE FATIGUE ? 

trait par la plante de ses pieds jusqu’aux racommo- 
-^^^es métalliques de ses tibias. 

n tendit U n?ain vers le verre de thé, à demi vide, 
^sé dçvpcit fiir le bureau. Le thé aussi s’était 
Ü/roidi ^ #out poisseux de sucre, était d’un 

qdMCi ^ inconsciemment, Dimitrov se 

4kha les ioijts et iv- essuya à son pantalon. Il 
^luma une Jl ça pencha en arrière, regar¬ 

dant le plafon^ ^ais Xî V'ir H avait toujours détesté 
cette pièce. MaiS ç\gi[ ^ ‘ lui fallait travailler 
et qu’il lui faudrail Î!robl'l)j^«=‘rtf toujours travailler. 
Rien k faire. 

Cette pièce, 5<tvép fr*; ^ous-sol d’un 

mmeuble lugubre bl était encom¬ 
brée de lourds aftOSCOft’ métalli¬ 
ques et d’Konv ^rsdacieide éléments 

d équipement W^^.'ïieideux 

le long d uq des 

agrandisseurs ^ efaiCrtpO^^t^OÏifs, un 

magnétopw les ^machiie ^e clas¬ 
sement a M * f; uCsvi jS?_ j\ 


use. Le mv<>:''«v, i qiT qa,. 
En outre. 

mettaient à celfe j^ ^ de 
avaient énvie, toÜ ^^. Aisai^ 


avaient énvie, tC 
pourquoi les ho 
division de class 


\ cacb^f ^er- 
lis en 
iOv. C’est 




. 

LISEZ DONC 



...UN MAGAZINE QUI ALLIE L’AGREMENT 
D’UNE BONNE BANDE DESSINÉE AVEC DES 
NOUVELLES, DES JEUX, DES REPORTAGES 
SEN - SA - TION - NELS ! 

L'Insolite est en vente chez tous 
_ les marchands de journaux. 


89 









Naturellement. Je'^ 
ne l'aurais pas jeté \ 
avec une telle force j 
simplement pour / 
^-yje tuei ^^J_ 

'IWa^sHTespion de\^ 
Joshua Plague... 
numéro 6... lui a <(1 
rapporté que tu me ^ 
prenais pour un mem-, 
bre de la bande de^ 
Rats. T— 


f Mais Lobo m'a 
' ^•‘«^i^uvert les yeux. 

W ? 



Je n'eus pas l'occasion d'élucider cette énigme, car... 



^Oh oh ! On 
dirait que l'entrée 
de l'hôtel des Rats 
a sauté. 




Je ne commets pas 
beaucoup d'erreurs 
les amis. Mais corn 
me on dit... 
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/Mais trop tardive. 


Si la nécessité est mère de l'ingéniosité, 
nous devrions aussi créditer le désespoir 
des mêmes penchants maternels. 


Mais nous n'allions pas faire les diffi¬ 
ciles. 


Le grand esprit loup nous 
a regardés avec bienveillance, 
femme. 
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...Mais dts-lui de regarder ailleurs 
un moment, d’accord ? Il n'aimerait 
pas ce qui se passera... 












Une minute, femme ! 
Inutile de pourchasser 
ces bandits à pied ! 


.quand je rat 
traperai Joshua 
Plague et sa 
s. bande . 


^Regarde 


aurais dû le repérer 
moi -même. 


Nous les suP\ 
vrons dans leur 
propre véhicule^ 


Et je l'aurais repère si ma 
nature animale n'a\/bit une 
fois de plus éclipsé mon bon 
sens humain. 






\\ ' 


5 ) 


r 


Lobo sentait mon com 


bat intérieur. 
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La colère humaine cédait 
la place à la rage bestiale. 


/ 






4 


Je n'aurais pas su dire si 
je servais la cause de la 
justice ou si j'obéissais 
a un obscur instinct de 
chasse. 


shua 
Plague 
est au 
bout 
de ces 
rails.. 


rf 


Bienvenue dans mon 
cauchemar, les amis, 
un mauvais rêve conti¬ 
nuel né d'un côté dr. 
Jekyll et d'un côté M. 






n'importe 
^uel moyen J/ ( 






r^' 


... Et je 
l'aurai 


n... j 


A 


Je suis deux 
être différents 
comprenez- 
vous ? 


Et à ce moment précis, j'au¬ 
rais tout donné pour savoir 
lequel était le plus 
fort. 






m 








Voyons Joanne, que diraient 
vos collègues s'ils pouvaient 
voir leur docteur Tumolo, ha¬ 
bituellement si flegmatique ? 


♦ 


Vous vous inquiétez comme 
une mère-poule. 

M--- 4 

Jules a raison, v 
Joanne. Après tout, 1 




# 






fil 


Elle devrait même 
parvenir à écraser la 
i bande des Rats. 




Ml 


f Mais que savons-nous réelle- 
w ment de ces bandits ? Ils ont 
' commencé à effectuer des raids 


il y a trois ans... sous la con¬ 
duite d'un nouveau chef dont 
personne n'avait jamais enten¬ 
du parier auparavant... et ils 
. se sont révélés invulnérables. 


Je voudrais ^ 
être aussi affir¬ 
mative, Léon ! 




























Il doit y avoir plus derrière ces raids que 
l'apparence ne le laisse supposer... et . 
c'est ce qui m'inquiète, 


"reut-être qu'une enquête discrète 
effectuée par Jules Bannion nous 
apprendra quelque chose, Joanne. 
J'essaierai. _ 


Pendant ce temps, pourquoi ne pas aider 
le professeur Léon à chercher le sérum 
, qui permettra à Greer d'assumer sa 'r—' 
V. forme humaine à volonté ? -, - 

I A ^US \ , - , . , 

( tard... Après avoir honoré S 

—. 'Ç mon " rendez-vous " 

1 I /? avec un homme que le ' 

\ 1/ A connaît que 1 

\Y sous le nom de Joshuaj 




Tu nous cacqes trop de 
choses. Comme chef de la 
première bande des Rats ,. 
j'exige des explications. 


Dois-je faire taire 
numéro 1, monsieur 
"“ 7 ^ Plague ? 


} Laisse-le parler,^ 
\ J/ [ numéro 5. Ce seront 
\ // l probablement ses > 
Aj^rnifirs mots . J 
r Non, Plague. Les'»— . ^ / 

^autres me soutiennent!w7/\ / 
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Nous étions tous des bandits connus et 
recherchés avant de nous joindre à toi. 
Pourquoi as>tu insisté pour que nous 
portions des masques ? ^ 

^ —p-^Pourquoi ne nous as-tu pas 
A I permis de rencontrer numéro 6, 
ton mystérieux espion ? 

y Pou^oi ceT^ols dTs^ms 
I astrochimiques... pour lesquels 
\ nous n'avons même pas j 

d’acheteur ? 


Autant de questions 
intéressantes. 


Ce n'est pas 
fini. Comment 
savais-tu qui 
était Tigra quand 
elle nous a atta¬ 
qués ? 


Je vais te dire ce qu' est 
le soul-catcher, idiot . 


C'est 

^^l^ergie ... 




>1 


i 


il 


K' 
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Ingrats ! Où seriez- 
vous sans mon gé¬ 
nie stratégique ? 


Toi, numéro 1, tu 
ne serais pas en¬ 
core remis de la 
destruction de la 
; première bande 
des Rats ! 


Numéro 2 ! Que 
serait-il advenu 
de la séduisante 
” reine du crime 
de la Nouvelle- 
Orléans" quand 
la mafia t’a dé¬ 
trônée, si je ne 
t'avais sauvée? 


Et, bien sûr, numéros 3 et 4, 
qui stagneraient encore dans la 
i médiocrité sans mon inter- ' 

k. iTinlI.,, 


Je vous aurais laissés vivre, 
bien que la rapide revivification 
de mes possibilités naturelles vous 
eût rendus inutiles pour moi. 

Mais maintenant... 


» 




mm 


Un bon point en faveur 
de numéro 5. Au moins 
il n’avait pas ajouté 
" elle est encore en 
vie ! " 


\\\\w\\\ 
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C'est 
Tigra ! 
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ji 


SI? 



La silhouette bondis¬ 
sant vers Joshua, 
pétrifié, était peut- 
être celle de Tigra. 




Loup Rouge et Lobo se chargèrent de nu¬ 
méro cinq. Je jouai les perturbatrices. Je 
J ne pouvais 


fi 


-m 


battre Joshu; 
tant qu'il 
avait le pre¬ 
neur d'âme. 


m 


r\ 


...Cependant 
c'était l'esprit 
humain de Greer 
Nelson qui in¬ 
terrompait ce 
bombardement 
impromptu. 


7 


K 


i 


P) 


Notre premier ges¬ 
te, plutôt bruyant, 
fut d’éliminer le 
véhicule des Rats. 




Ugghhhnn 


Mais trouver la plupart 
de nos ennemis déjà 
à moitié K.O. fut un 
bonus inattendu. 


i V.. 


\ I 
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La première fois que je combattis Joshua Plague, je me croyais plus forte que lui. 

A présent je n'en étais plus si sûre. Mes doutes ne furent pas précisément dissipés 
quand M. P. se mit à sourire. Je savais ce qui suivrait. 






. 1 ^ 


C'était le rire le plus 
épouvantable que 
l'eusse jamais enten¬ 
du. 11 semblait s'éle¬ 
ver de l'enfer.... 






Et pour la seconde 
fois, il drainait ma 
force. 


-SJ 


C'est alors que je 
compris tout. Ce fils 
de chienne m'hypno¬ 
tisait. 


... un cri qui déconcentra Joshua... 
et me libéra de son influence magné¬ 
tique. 


m; 


Et je réagis im¬ 
médiatement 


Fv 


IN-. 
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Et je n'eus même pas le temps de dire "ouf 
Plague avait mis à profit ma minute d'inatten¬ 
tion pour reprendre ... le preneur d'âme. 


La compassion ! C'est là votre 
point faible. Terriens ! Si tu 
n'étais pas venue en aide à ton 
compagnon, ma chère Tigra, je 
n'aurais pas pu disposer de la 
demi-seconde nécessaire ponr 
changer ma défaite en victoire ! 



C'est une créature 
extra-terrestre ! 


Regardez humains... et 
connaissez le véritable vi¬ 
sage de celui qui vous 
écrasera ! 

Sapristi ! Ça 

Ne le reconO “ÏP''"".® 
nais-lupas. yo^esf'ondu 

- \ Loup Rouge ? \ 

Nw ) s'éclaire 

- \ à présent ! 



K ▼ 






























Faites-moi confiance, je n'aiiais pas traînailler 
fpce à une créature d'une telle force. 


La première attaque... celle qui 
transforma mes genou^x en gelée 
et me fit tourner la tête... ce 
fut un coup de poing... 




' 01 - 




' A ce petit ' 
jeu-ià, l'ami... 




C'est moi qui 
t'attrape ! 


Tluoi ? Tu 
ripostes ? 






F’ 


mm 




Que pouvais-je faire d'autre ? Impossible d'espérer une aide de Loup Rouge. Il avait 
assez de peine à se maintenir en vie. En outre, ma nature humaine commençait à 
s'affaiblir. Et ma rage animale prenant le dessus, mes griffes étaient sorties. 


Idiote ! Le plus grand 
guerrier de la galaxie ne Vj 
peut souffrir de tes /'< 
attaques ! 




Pas tant que je peux ériger 
des remparts de l^orce invisible 
aussi puissants que ceux de 
la maudite Susan Storm ! 








A 




'///\ 
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il A ' 
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Il se tenait dans son armure in 
vincible et riait tandis que je 
m'effondrais sur le sol, la main/ 
presque broyée. Xi. 
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Tigra est 
à terre ! 


Et alors ? Quelle que \ puisque SkruH a 
soit l'issue du combat abandonné son dégui 


nous sommes en fâ¬ 
cheuse posture ! ' 


sement de Joshua 
Plague, il n'a plus 
besoin de larbins ! 




Il était sur le 
point de nous tuer 
quand cette chatte 
est intervenue. 


Lorsqu'il lui aura 
réglé son compte, il 
s'en prendra à nous ! 




Mon adversaire ne remarqua pas la fuite 
de la bande des Rats, mais moi si. 



Je ne pus meme pas 
l’en avertir car, prison¬ 
nière de sa poigne de 
fer, j'avais le souf- ^ 
le coupé. X 
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Je sentais ma vie s'en aller. Loup Rouge au moins, était encore debout, luttant... 
et perdant du terrain ! Ni ses poings, ni les crocs de Lobo n'avaient d'effet contre 
le métal du robot. 




IVivll 


Tout semblait perdu. 


illll 




C'est à peine si je pris cons- La bouffée d'air sur mon 
cience que l'on me propulsait visage et dans mes pou- 
dans la pièce. mons me ranima. 


r ,, .A 

Un coup pour rien, 

démon... Je m'entends^ 

très bien avec les r 


murs. 


Ignores-tu que les 
chats atterrissent tou¬ 
jours sur leurs pattes ? 


Oui, je suppose 
que tu es juste une 
brute stupide ! 


■4 
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L'énorme, l'étincelant pouvoir 
de la torche humaine ! i 



Détail insolite; le bâton que tenait 
Skruli... le vieux totem indien ap¬ 
pelé le preneur d'âme était ininflam¬ 
mable. 


Bien sûr, après avoir vu toutes les prouesses dont ce bâton était capable, je n'aurais 
pas dû m'en étonner. En fait, comme Skruli lançait des flammes dans ma direction, je 
fus soulagée qu'il n'eut pas décidé d'utiliser le preneur d'âme contre moi ! 



POUR UNE EPOQUE NOUVELLE, 
UNE FORMULE NOUVELLE, 





vous PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VECUS 
SUR LES DERNIÈRES 


GUERRES ... ET LES 
MEILLEURES BANDES ' ' ‘ 
DESSINEES DE GUERRE. / ' 


Brûlant, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées et de textes^^^^v^^^^^^ous les^^i 
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Je puis sauter au* 
dessus de ces ^ 
jets de feu. J 


[lü 


J'atterris accroupie, 
prête à éviter un bar¬ 
rage de flammes, 
mais... 


I Tu cesses le 
I feu ? Tu renon- 
ces? 


M 


\ 


X 


ü 


S\! 










Je fus vaguement consciente... 
d'être tirée brutalement des dé¬ 
combres. I-- 


Les sens de Lobo fonc¬ 
tionnaient parfaitement. 




Le totem ! Skrull avait 
lâché le totem pour me 
tenir ! 
















•y.yt 




''Z' l’i 
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Hein ? Le preneur 
d'âme ! 


A travers un brouillard 
de douleur, je sentis 
que Lobo jouait une va* 
riation de " va chercher 
le bâton 


asr/i 


' Cours Lobo, i 
pour l'amour 
de Dieu.^^ 








/ 


• \C 


V 


ffM 


/ 


Mon affreux adversaire m'abandonna, éclata 
en feu pour se lancer à la poursuite de son 
précieux bâton. 


Maudite bête ! Mes plans de 
vengeance dépendent du pouvoir 
illimité de cet objet ! Je dois le 
récupérer ! 


J'avoue que 
je frémis un 
peu en voyant 
passer l'om- > 
bre de la / 
mort. fX 




Mais cela ne dura pas. Débarrassé de Lobo, le 
robot était sur le point de fracasser le crâne 
de Loup rouge, i- 


J'étais meurtrie, brisée 
vaincue... et à peine 
consciente... 




114 -- 












... mais assez vivante pour mettre en pièces un tas de ferraille ambulant. 


Rassure-toi, Loup rouge ! Le jour... V- 
où je ne pourrai anéantir un Rat réel 1 

ou d'imitation.... -^ *-- 

^ ^ I ... je rendrai 

i mes galons ! 


svV 
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Tu es blessé ! 
Laisse«moi 
t'aider ! 




J ai recouvre mes 
forces maintenant. 
Mais tu ferais mieux 
de te reposer une 
minute avant que 


'4 


'VU fe 
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' ...puis un extra* 
terrestre en flammes 
et maintenant Tigra 
et Loup Rouge ! 
Qu'est-ce que cela 4 
signifie ? 


Heureusement qu ils 
ne m'ont pas vu ici, 
sinon ils auraient de¬ 
viné que leur " ami " 
Jules Bannion est 
l'espion de Joshua 
M Plague. J 



Ainsi, le " métro " de la bande 
des Rats est situé sous un immeuble 
de bureaux... quelque part dans une 
ville de Californie ! r-^-j 

_ _ yj Peut-être saurons-nous 

I où nous nous trouvons 
\ exactement quand nous 
--V serons... 
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Tout le bâtiment 
explose... s'é> 
k. croule. J 




Comme le calme revenait 
et que je comptais mes 
membres gracieux... 


... je me disais que 
j'avais épuisé treize 
ou plus (le mes neuf 
vies ce jour-là. 


—m 




W 11 


Maudits RatsY* 
/et leurs maudites U 
I bombes ! Mais 

Vlqui... ? ^ 


I' 


fv, 


'iV 


fl 

<■1 
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* Ce n est 
W?BS un simple 
I animal appri- 
j) voisé qui peut 
I déranger les 
plans (Tu plus 
puissant guer- 
y rier de tous 
l les temps ! 


m 




Le preneur 
d*âme magique ne ^ 
peut être détruit. Je 
Je ramasserai parmi 
^^es restes car- 
bonisés. J 




- < 
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Le 
démon ! 


... et je me sentis devenir plus bestiale 
qu'il l'avait jamais été. La haine et la 
rage inhumaine me poussaient à lacérer 
cet infâme Skrull. 

Calme-toi, ' 
femme ! 






m 




mm 


mMÉ 


Je vis le jet de feu consumer le loup qui 
m'avait sauvé la vie quelques minutes 
plus tôt... 




tv 

% »■—V , 


Loup rouge se retourna et, l'imitant, je 
compris pourquoi il était si placide. 


Comment ? Comment 
a-t-il pu... ? J'ai vu... ! 
Mais... ! ^ 


Je savais Lobo 
bien supérieur à ^ 
n'importe quel 
animal, mais... 

^ cela ?! r—r^. 




/ A s( 


C'est une ru 
se animale... 


ïï 


I Le bon vieux Lobo 
trottait vers nous. 1^ 
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Ce doit être un nou- ^ 
veau groupe terroriste, 
sergent ! Regardez com¬ 
ment ils sont habillés ! 


Pas d’erreur ! C'est eux^ 
que j'ai vu sortir du buil¬ 
ding avant qu'il n'explose. 




.. SKRULl^ 



^ / Ce vieillard inoffen 
I sif ? Ça m'a plutôt 
j[Z\ l'air d'un vagabond 
tisonnant des cen- 
dres ! ^^ 

Mais pour te faire plaisir, 
nous pourrions peut- 
rTI être l'arrêter comme 
pyromane. 


Mieux vaut nous 
suivre calmement 
l'ami. --- 


Et mets donc une 
muselière à ce chien 
afin que nous puis¬ 
sions l'enchalîner. 






Je ne permettrai 
jamais que Lobe 
ench aîné^ 


^ Eh, sergent ! 
Cet animal est 
un loup et il y 
s'échappe ! / 


Abattez-le ! Impossible 
de laisser un loup errer 
, dans les rues ! 


' Je... je l'ai touché ! 

Je sais que j'ai touché 
ce loup cinq fois et y* 

regardez-le_^ 

V détaler ! i 




Y 


Nous lancerons un \ / Montez, vous deux ! 

avis de recherche à J /Eh, sergent ! Dois-je 
son sujet ! Pour Mui prendre son bâton ? 

l'instant, menons A 

ces deux-là au y _ /y\ 

poste /^'est sans doute un objetv^ 
a —^ I rituel ! J'ai son tomahawk.., 

I V qu’il le garde ! 




JT^ 


/ ''' ^/l 
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Pendant le trajet, Red me dissuada d'employer la manière forte pour nous tirer de là ! 
Mais tandis que toutes les personnes présentes au poste de police nous regardaient 
comme des bêtes curieuses, je me promis de ne pas me retrouver derrière les bar¬ 


reaux. 


Ûu'est-ce que 
c' est que ça ? 




■/ 


rje ne sais pas et je n'irai cer¬ 
tainement pas les examiner de 
. plus près. 


>‘v 






y 


Amenez-les à mon 
bureau. Je veux 
leur parler. 


Bien,^ 
HIHl capitaine.] 








C'est bon. Le spectacle 
est terminé. Retournez tra< 
vailler ! J'interrogerai 
k les suspects... seul ! 

Mais capitaineTn 

ils ont l'air jy / 
dangereux ! J// 


M 


1 ^// 


Je vous ap 
pelierai si j'ai 
besoin d'aide. 
Dehors ! 


i 


Parfois ils se condui¬ 
sent comme des gosses. 
Mais nous ne serons 
plus dérangés main¬ 
tenant... 


¥ 


...aussi, permettez- 
moi d'abord de vous si' 
gnaler que des charges 
très sérieuses pèsent 
contre vous ! .— 
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Mais je vous reconnais ! Vous êtes ) 
Loup Rouge, le célèbre vengeur j —^ 
indien ! Ce doit être une y——' 

erreur ! t—^ 
\ ^ Je SUIS Denny Marck, 

I capitaine de ce poste. 
Désolé que mes hommes 
A vous aient bousculé... Oh, 
V \ reprenez donc votre toma- 




Merci, I 
capitaine. 


Tigra, mon¬ 
sieur Marck. 
Vous aviez 
raison, je 
ne suis pas 
une dame. 


' Je... euh...je crains de ne 
pas connaître cette da... 
s^h... cette personne. 

Je puis témoigner h I 
Ade son innocence / K 
/ dans cette affaire ^ 
lcapitaine ! Si vous ^ / 
l me laissez prendre j //^ 
I contact avec les jM/ 
^Vengeurs, je... 



Pardonnez-moi, Loup Rouge, mais ^ 
n'est-ce pas la relique indienne qui ^ 
a été volée dans un village indien la 
semaine dernière 7 Le voleur d'âme 
ou quelque chose de ce genre ? 


Euh... en effet, Marck. Nous 
I l'avons repris aux bandits qui 
V ont saccagé le village . 


est-ce que j'hé 
P” site ? Très peu 
de gens savent corn 
ment déclencher le 
pouvoir du preneur J 

n r y 
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Personne... 
pas même 
le puissant 
Thor ne pourra 
plus jamais 
m'humilier ! 


J'ai sous*estimé son pouvoir 
jadis, et cela m'a valu une amère 
défaite. Mais à présent, quelle 
que soit sa force, ce totem l'é- 
^cras era... lui volera son âme ! 

sera le tour / 
des Quatre \ 

Fantastiques ! ; J 



^ J'ai récupéré durant ces longs mois, re- 
couvrant ma force sous le déguisement de 
Joshua Plague... me servant des Rats pour vo¬ 
ler des sérums astrochimiques . 



r Je ne 
puis le fair^ 
\ reculer 1/f/ 















Illais> 

mainte¬ 

nant..! 


Loup rouge tomba brutalement, 
mais il me fournit une demi- 
seconde... 




W^. 


f/k 


... Pour atteindre Skrull avant qu'il n'eut 
le temps de se protéger... J'y allai de 
toutes mes forces, essayant de le frapper 
dur... et vite ! - 

I 


Mais sa peau était terri¬ 
blement coriace. Il était 

E arfaitement insaisissa- . 
le. 


Je lui sautai au visage et le ratai. 


J'en ai assez ' 
^e toi, Tigra^ 




l 
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Je ne me rappelle 
pas avoir été frappée... 


... ni avoir ete projetée comme 
une poupée de chiffon à travers 
la pièce... 


Je me rappelle juste une douleur 
fulgurante dans la tête ! 


5 ^^ 






cmD 


Eh ! Quel est ce 
tapage ? 


Un bruit sourd... 
et un cri effrayant ! 


Cela venait du 
bureau du capi¬ 
taine ! 


rmé vife ! Cherchons ^ 

un moyen de forcer 
" V. la serrure ! 

On dirait que^"'"—j—_ 
ces deux étrangers ) \ 

massacrent le v' \ 

e 
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Une voix étouffée, lointaine... " ces deux étran* 
gers massacrent le chef !" fut le premier son in¬ 
telligible qui perça la brume de mon cerveau. 






Et le dernier. Je cessai de pen¬ 
ser... 


i\ 


\)\ 


■M 






A 


La haine la plus profonde, la plus 
forte, la plus dévastatrice, la 
plus bestiale, me submergeait. 


I »j 11 tji «H 




Auparavant, je t'ai arrêtée 
avec l'énergie de ce bâton, 
femme-bête . 


Cette fois, pour la pre 
mière fois... je lâche la 
pleine puissance du pre- 
^ neur d'âme. 


SgIÉj 








... et je te raie de la sur¬ 
face de cette planète I 


W I 

7 




Â 


Pétrifiée, je sentis mon 
ame se dissoudre en moL^ 
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pa l'était. Skrull 
avait disparu... 
pour toujours, 
j'imagine. 


J'étais sauvée... mais 
je l'avais échappé belle. 


Pas le temps d'y réfléchir. Chaque cellule de mon 
corps tremblait encore, mais... 
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Tire sur la serrure, Stern ! Il doit 
être déjà mort. ’ 


k] 




Plus tard ce soir-là, Loup Rouge et moi retrouvâmes Lobo dans un coin désert, non 
loin de là.../,..— CT _ 

' C'est difficile V» Mais cela m'effraie qu'un bâton qui vole 
expliquer, Loup Rouge.?\les âmes humaines ait jugé Skrull plus 
V. ) humain que moi ! 



Ê\ 



.. ) étais un 
animai à ce mo¬ 
ment. Et il semble 
que le preneur 
d'âme ait goûté 
mon esprit.,, puis 
l'ait recraché ! > 



DES HOMMES IMPITOYABLES ATTENDENT « CAMBERRA » 
DANS CHACUNE DE SES MISSIONS 




UN LIVRE DE BANDES 

DESSINÉES I 

EN VENTE CHEZ VOTRE \ 
FOURNISSEUR HABITUEL'^ 


CE N’EST PLUS DU ROMAN MAIS DE VERITABLES REPORTAGES SUR 
LA GUERRE DES ESPIONS. -^ 


ENFIN ADAPTE POUR LA BANDE DESSINEE 


« CAMBERRA » LE CÉLÉBRÉ HEROS 


DE DEODAT DE MONTBRUN ! 
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Etant un monstre, 
une bête m’a sauvé 
la vie... --- 


Mais je me demande 
si ma mort n'eut pas 
été préférable... 


Peut-être que le bâton a 
choisi de dévorer l'âme de < 
Skrull au lieu de la tienne. 


Peut-être que tu 
trompes ! Peut-être quej 
les inventeurs du pre- ( 
neur d'âme avaient 
plus de sagesse que 
nous ne le pensions. 


..parce qu’il était Y Viens avec > 
mauvais ! Toi, tu ne li"®'* ^'Q^a*** 
l’es pas... elc’est/»®.','»'"»"*®'' 
une erreur de laisser... 
l'humanité croire le T""® 

. contraire. 


'nous justifier. 




% 


Je... ne peux pas, 
Loup Rouge. Je ne 
puis affronter le 
monde humain 
dans ces con- ^ 
ditions. J, 


Je dois L 
d'abord dé 
couvrir qu 
et ce que., 
je suis. 



Mais tu m'as donné 
une lueur d'espoir. 
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est-ce un HOMME 
une MACHINE... 
ou un MONSTRE? 


CYBERMAN 


N’AYEZ PAS PEUR 


VOUS ATTEND 


FRANKENSTEIN 






DEPECHEZ-VOUS 




\ V 


munissez-vous 


du dernier 


FRANKENSTEIN 


' irm 


CYBERMAN N’ADIT DUE SUR 


IMPULSIONS ELECTRONIQUES 


VOUS NE SEREZ PAS 


SA PRUCHAINE CIBLE 


Æ 


puisque 


FRANKENSTEIN 


vous servira 


de fiche perforée. 


FRANKENSTEIN est un livre de bandes dessinées pour adultes 
en vente chez votre fournisseur habituel . 
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